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CENTRALS
CLIGNOTANTE
12 VOLTS
Les vehicules modernes sont desormais equipes
d'origine de centrales clignotantes electroniques,
qui presentent de nombreux avantages.
Neanmoins, it reste en circulation de nombreux
vehicules moins recents, encore munis de
clignoteurs thermiques.

a realisation que nous
vous proposons per-
mettra de remplacer
votre ancienne cen-

trale clignotante. Afin de faciliter
l'installation sur le vehicule, nous
avons conserve un cablage identi-
que. Notre centrale pourra done
etre montee sur tous les vehicules
equipes en 12 V. Bien entendu, la
fonction « warning » reste possible.

Par contre, certaines ameliorations
ont ete prevues.
Ce montage ne requiert aucun ap-
pareil de mesure pour la mise au
point finale. Un seul reglage, tits
simple, est a prevoir lors de la mise
en service sur le vehicule. Afin de
faciliter l'approvisionnement, nous
nous sommes astreints a n'employer
que des composants largement dis-
ponibles dans le commerce.

I - FONCTIONNEMENT
DES CLIGNOTEURS

THERMIQUES

Contrairement a une idee bien re-
pandue, les centrales clignotantes
equipees de bilame n'existent plus
depuis une vingtaine d'annees. Ces
modeles presentaient plusieurs in-
convenients : lenteur de fonctionne-
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ment, irregularite, absence de rep&
titeur sonore, non -detection de
lampe grillee.
Les centrales thermiques actuelles
utilisent la propriete d'elongation
d'un fil soumis a une elevation de
temperature. La figure 1 nous
donne le montage classique. En
basculant le commutateur sur

droite 0, par exemple, la centrale
est parcourue par un courant selon
le circuit suivant : + contact, arma-
ture, palette mobile A, fil chauf-
fant B, contact, enroulement D,
borne COM (commutateur),
lampes « droite » et la masse.
Le fil B, en s'echauffant, s'allonge
et la palette A, sous l'effet d'un
ressort, est progressivement attiree
jusqu'au collage de l'armature et
etablissement des contacts A et C.
Des lors, le fil chauffant n'est plus
alimente. Les lampes s'allument
par le contact A, C et le bobinage.
La palette reste coil& sous l'effet
du magnetisme de l'enroulement.
De la meme facon, la palette E est
attiree et otablit le contact de la
lampe temoin.
Le fil B va se refroidir et forcer la
palette au repos, ce qui coupera le
contact AC, d'ou extinction des
lampes. Le principal inconvenient
de ce type de centrale est l'allu-
mage non immediat des lampes lors
de la commande. En outre, la ca-
dence depend de la tension de la
batterie qui n'est pas constante. 11
faut noter egalement une legere
chute de tension due a la resistance
du bobinage.

ll - PRINCIPE
DE FONCTIONNEMENT

La detection d'une lampe grillee
reste indispensable pour informer
l'utilisateur du non-fonctionnement
d'un feu. Pour cela, lors de la ma-
noeuvre du commutateur de selec-
tion « droite » ou « gauche », un cir-
cuit detecte cette action. Il permet
de commander immediatement un
oscillateur basse frequence (environ
1 Hz).
La sortie de celui-ci ne permet pas
d'attaquer directement un relais. Il
est necessaire de passer par un
etage interface afin d'assurer une
alimentation correcte de l'enroule-
ment du relais.
Le contact du relais est port& par
une resistance de valeur relative-
ment faible, de telle fawn que, lors-

Temoin

TEM

batterie

Contact

Gauche Oroite
Commutateur

que le contact estiouvert, on mesure
environ 1 V (et non 0 V) aux bornes
des deux lampes. Il est clair que si
une lampe vient a griller, la tension
mesuree va monter jusqu'a 3 V par
exemple.
Cette tension est donc mesuree lors
de l'ouverture du contact du relais.
Si elle &passe la valeur prevue, un
second oscillateur, de frequence
plus elevee, est actionno. Le relais
est donc sollicite plus rapidement.
L'utilisateur a donc son action atti-
ree par le fonctionnement rapide du
voyant accompagne du bruit carac-
teristique du relais.
Nous avons voulu que le fonction-
nement de notre clignoteur soit in -
dependant de la tension batterie.
Pour cela, un circuit de regulation a
9 V a ete prevu. La cadence de cli-
gnotement sera donc constante,
quelle que soit la charge de la bat-
terie, et independamment de la
puissance totale des ampoules (mi-
nimum 42 W).

Fig. 1 Fonctionnement des clignoteurs
thermiques.

111 - FONTIONNEMENT

ELECTRONIQUE

Le schema retenu pour notre mon-
tage n'utilise que deux circuits int&
gres (fig. 3). Supposons que l'utilisa-
teur bascule son commutateur de
clignotants sur « Droite ». Des lors,
un courant circule par + contact,
R1, C, les lampes droites et la
masse. La valeur de R1 (2 resistan-
ces de 82 St en parallele) est telle
que la tension au point C sera d'en-
vironl V si les deux lampes sont ef-
fectivement en bon &at. En prati-
que, elles seront a peine rouges.
Aussitot, la borne 13 de ICI sera
port& a un niveau correspondant a
retat 0 par R6, Da, C et les lampes.

Fig. 2 Principe de fonctionnement.

DETECTION ACTION

COMMUTATEUR

OSCILLATEUR 1
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OSCILLATEUR 2
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x21W
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Photo 2. - Exemple de realisation de circuit imprime.

Fig. 3 Schema de principe.

Simultanement, ce potentiel est
egalement transmis par D3 a l'ajus-
table R2. Le reglage de ce dernier
est tel que la tension sur son cur-
seur sera inferieure a 6 V. Par
consequent, la tension issue du pont
diviseur R4 et R5 (6 V) deviendra
preponderante. Le comparateur IC2
(741) va donc basculer. Sa sortie
presentera alors environ 9 V. C3 va
se charger tres rapidement par D5
et D6. L'entree 8 de ICI recevra,
dans ces conditions, un niveau 1.
La sortie 10 ne peut alors que pre-
senter un etat bas, ce qui assure le
demarrage de roscillateur . lent .
dont la frequence d'environ 1 Hz
est determinee par C5 et RI'. La
sortie 4 nous delivre un signal ca-
dence qui polarise par intermittence
le transistor interface Ti monte en
emetteur commun. Ce dernier nous
assure ('excitation cadencee du
relais de puissance.
Le contact M2 -T2 permet I'allu-
mage du temoin de controle au ta-
bleau de bord. Par contre, le
contact M1, T1 permet un allu-
mage maximum des lampes qui
sont alors alimentees en 12 V.
Le point C presentant alors une
tension de 12 V, le comparateur IC2
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revient au repos. Cependant, la pre-
sence de C3 permet de maintenir
l'etat haut sur la borne 8 le temps
de l'etablissement du contact et de
ne pas modifier le fonctionnement
normal de l'oscillateur. Il convient
de remarquer que la premiere porte
ne joue aucun role dans ce cas.
Supposons qu'une lampe de cligno-
tant soit defectueuse. Pendant le
temps d'ouverture du contact M 1 ,
T1, la tension au point C sera, bien
stir, plus importante. La tension au
curseur de R2 sera egalement plus
importante et superieure a 6 V. Des
lors, le comparateur IC2 restera
dans sa position de repos et sa sortie
restera « basse En fait, nous me-
surons environ 2 V.
Cette tension de dechet sera « ab-
sorb& » par la zener D5 et nous
aurons en permanence 0 V aux
homes de C3 et a l'entree 8 de ICI.
Dans ces conditions, l'etat bas pre-
sent a l'entree 13 de ICI autorisera
l'oscillateur rapide dont la fre-
quence est determinee par R8 et C4.
La sortie 4 sera alors port& au ni-
veau 1 et 0 d'une fagon plus rapide
et irreguliere. Par l'intermediaire
de Ti, le relais sera sollicite de la
meme fawn.
Il est a noter que, dans ce cas, le
temoin clignote au rythme du feu
restant. Cette cadence rapide ne
manquera pas d'avertir I'automobi-
liste. La resistance R a ete scindee
en deux resistances 1/2 W, R1 et
R'1 car it n'est pas toujours facile
de trouver des resistances de 1 W.
La diode D7 permet de rendre effi-
cace la mesure de tension que lors-
que le relais est au repos, c'est-a-
dire que le contact est ouvert.
Notre montage est protégé des in-
versions d'alimentation par DI. La
regulation s'effectue par IC3. En
sortie, nous obtenons du 9 V sans
probleme. Notons la presence de D2
qui interdit d'avoir en 13 de ICI une
tension superieure a 9 V afin d'evi-
ter la destruction de ce CI. La
diode D8 protege Ti contre les sur-
tensions induites par la bobine du
relais.

IV - REALISATION
PRATIQUE

A) Le circuit imprime
Le trace est donne a la figure 4.
L'implantation des composants est
assez serree. En revanche, le dessin
de la partie cuivree reste assez clair

Fig. 4 Trace du circuit imprime et im-
et 5 plantation des elements.

pour autoriser
vure directe. Nous vous conseillons,
au prealable, de vous procurer les
composants pour verifier leur en-
combrement, notamment au niveau
du relais et des condensateurs. Pour
la meme raison, it conviendra de
respecter les puissances donnees
pour les resistances, sous risque de
rencontrer des problemes d'implan-
tation.
Effectuer la gravure au perchlorure
de fer tiede en agitant reguliere-
ment la plaque. A l'issue de cette
operation, rincer puis secher serieu-
sement le circuit. Proceder alors au
pergage : 0,8 mm pour les petits
composants et 101 mm pour les
autres elements (relais, ajustable,
picots). Ne pas oublier les quatre
trous de fixation a 3 mm.
L'implantation est dorm& a la fi-
gure 4. Commencer par la mise en
place des deux straps de liaison.
Continuer par les diodes, les
condensateurs et les resistances.
Reperer au marqueur les differents
points de branchement afin de faci-
liter le cablage ulterieur et la main-
tenance.
Il est conseille de prevoir des sup-
ports pour les circuits integres, sur-

tout pour permettre un eventuel
remplacement. Terminer par la
mise en place des composants en-
combrants : regulateur, relais, ajus-
table, Picots.
A ce stade du montage, nous vous
invitons a effectuer un controle
complet des soudures, des valeurs et
du sens d'orientation des differents
composants.

B) Montage final
Percer le fond du coffret selon la
figure 6. De meme, l'arriere du boi-
tier sera perce afin de permettre la

Photo 3. - Le montage en coffret
Retex u.
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DISCRIMINATEUR
POUR
CARILLON D'ENTREE
De nos jours, nous sommes de plus en plus
deranges par des personnes se presentant au
domicile dans le but de vendre des produits
(livres, tapis, gravures, etc.) ou pour les habituels
calendriers de fin d'annee.

ette pratique devient
vite lassante et proble-
matique lorsqu'il
s'agit de personnes

agees. Nous pensons qu'il serait
donc interessant de « selectionner »
les visiteurs. C'est le role du mon-

tage que nous vous proposons. Il
donne la possibilite, en effet, de dif-
forencier un visiteur « inconnu »
d'un visiteur « autorise », ce dernier
ayant pris la precaution d'agir sur
le bouton de sonnerie d'une certaine
fawn.

Notre appareil permettra, dans ce
cas, un fonctionnement particulier
de la sonnerie existante ou du caril-
lon. On imagine facilement l'interet
d'un tel dispositif pour les enfants
seuls ou les personnes ages.
Ce montage reste tits simple a rea-
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Fig. 1 Synoptique.

liser. Il ne necessite aucun appareil
de mesure pour la mise au point
finale. En outre, les composants
qu'il utilise sont tous tres courants,
donc facilement disponibles.

I - PRESENTATION

Toute personne « autorisee » se pre-
sentant au domicile devra agir qua-
tre fois sur le bouton-poussoir de
sonnerie situe a l'exterieur de ('ha-
bitation. Bien entendu, notre appa-
reil verifiera si ce code a ete frappe
pendant un laps de temps suffisam-
ment court. Toute action contraire

aura pour but de bloquer, a l'insu
du visiteur, notre systeme.
Si le code a ete correctement rea-
lise, les contacts du relais de notre
montage permettront d'actionner la
sonnerie existante ou meme un ca-
rillon. Afin de bien signaler qu'il
s'agit d'un visiteur « autorise la
cadence sera particuliere.
Apres un certain retard, reglable,

B
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Fig. 2 Schema de principe.
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UN DE
LUMINEUX
Les jeux utilisant les des sont nombreux et parfois
tres anciens : jeu de l'oie, Monopoly, 421, pour ne
citer que les plus connus. Mais les des roulent et
prennent un malin plaisir a se glisser dans des
recoins inaccessibles. De plus, certaines personnes
les manipulent de telle maniere que le hasard fait
souvent bien les choses.

'est pourquoi, nous
vous proposons de rea-
liser ce de imperdable
et dont l'integrite ne

peut etre malmenee.
Son fonctionnement et son utilisa-
tion sont la simplicite meme. D'au-
tre part, le montage n'utilise que
des composants classiques et bon
marche. II est donc a la port& de
l'amateur debutant.

PRINCIPE

ET FONCTIONNEMENT

Un oscillateur commande un comp-
teur modulo 6 dont chaque sortie
est associee a la face d'un de classi-
que. Le synoptique complet est
donne en figure 1.
Pour clarifier les explications, le
schema donne en figure 2 sera de-
compose en six parties :

L'oscillateur
II est constitue des portes NAND
III et IV de Cl1 (CD 4011), et de
R1, R2 et CI. Sa frequence est don -
née par la formule :
f = 1/2. 2*RI*Ci.
Avec les valeurs choisies, on obtient
environ 170 Hz.

Le compteur
On utilise le tres célèbre CD 4017
(Cl2) dont les sorties So a S5 vont
commander les six faces du de. La
sortie S6 effectuera la RAZ. Lors
du defilement, les « faces » du de se

succedent tres rapidement. On ob-
tiendra en sortie I'allumage des sept
del qui scintilleront.

Le codage

II est realise avec un jeu de diodes
signal du type 1 N 4148. On ob-
tient en fait quatre sorties qui, com-
binees, permettent l'illumination
des del desirees (voir position
fig. 3). R3 et R4 sont des resistances
de rappel.

L'amplification
Contrairement aux circuits TTL,
les C-MOS ne peuvent fournir un
courant « important » sans qu'il y
ait affectation du niveau logique.

Aussi, nous amplifierons donc les
signaux de sortie grace a des buf-
fers inverseurs contenus dans un
CD 4049 (CI3). Les del auront
leurs anodes communes reliees au
+ V.

58 N° 100 ELECTRONIQUE PRATIQUE



L'alimentation
des del

Le montage etant alimente par une
pile de 9 V, l'8nergie ne doit pas
etre gaspillee. En consequence, les
del seront alimentees sous une ten-
sion moyenne reduite par le transis-
tor hacheur Tr'. La base de ce der-
nier est commandee par
l'oscillateur par l'intermediaire de
la porte VI de CI3 (buffer) et R5.
Ce procede permet d'eviter les re-
sistances de limitation, ainsi que les
pertes energetiques qui en decou-
lent.

La commande du de

Une bascule RS form& des portes
NAND I et II de CI' (CD 4011)
commande la borne Validation du
compteur Cl2. Le defilement et l'ar-
ret du de sont command& respecti-
vement par les boutons poussoirs
Start et Stop. R6 et R7 sont des
resistances de rappel. De plus, a la
mise sous tension du montage, le
pont R8 -C2 effectue un demarrage
automatique.

REALISATION PRATIQUE

Les circuits imprimes
Apr& avoir reproduit les deux cir-
cuits dorm& en figure 4 par une des
nombreuses methodes, on proco-

OSCLLATEUR COMPTEUR

BASCULE

R S

CODAGE

ALIMENTATION

BOUTONS
POUSSOIRS

AMPLIFICATION

VISUALISATION

HACHEUR A

TRANSISTOR

dera aIa gravure au perchlorure de
fer. Puis on rincera soigrieusement
les plaques avant de percer les dif-
ferents trous avec un foret de dia-
metre :
- 3 mm pour les trous de fixation ;
- 1 mm pour les liaisons cablees ;
- 0,8 mm pour tous les autres.

L'implantation
des composants (fig. 5)

Celle-ci ne posera pas de probleme
particulier si l'on respecte les bro-

Implantation des elements du circuit principal, avec quelques straps de liaison.

Fig. 1 Synoptique.

chages dorm& en figure 6 et l'ordre
suivant
- les straps : 8 sur la carte princi-
pale et 1 sur celle de l'affichage ;
- les resistances R1 a R8, les diodes
D1 a D7;
- les supports de CI, les condensa-
teurs CI et C2, le transistor Tr1 ;
- les del Della Del,.
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Fig. 2 Schema de principe.
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DEL 1

DEL 7
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Disposition des DEL Fig. 3

Le cablage (fig. 7)

On commencera par relier les
points <+>, A, B, C et D entre
les deux modules par une nappe 5
conducteurs de 8 cm environ. Puis
on cablera les boutons poussoirs
avec des fils de 10 cm : le point
commun sur la borne 2, Start sur la
1 et Stop sur la 3. Pour terminer,
on effectuera les liaisons entre la
pile et les bornes + et - en passant
par l'interrupteur et la prise jack.

Cette derniere autorise l'alimenta-
tion du de par une source exte-
rieure. Elle sera munie d'une diode
detrompeuse protegeant le montage
contre les manipulations hasardeu-
ses.

Travail du boitier

Le coffret ESM choisi se compose
de deux toles pliees en U. La face
avant sera une plaque de plexiglas
sur laquelle on collera un film plas-
tique transparent.

Assemblage

On assemblera les deux circuits im-
primes, les deux parties de couver-
cle et la face avant par des vis et

Agencement a l'interieur du coffret.

des entretoises. Ces dernieres pour-
ront etre realisees economiquement
et a la dimension precise en utili-
sant des corps de Bic usages. On
utilisera des rondelles en matiere
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DIODE DEL
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.0.41C71
+A BC

41

e

TRANSISTOR

2 N2222
b vue de

dessus

n.mepiat

Details de realisation,-
Fig, 4

a6

isolante pour isolcr les ecrous des
pistes qui sont parfois assez proches
etant donne la densit8 du trace.
Pour finir, on maintiendra la pile
du fond du boitier en placant un
morceau de mousse entre elle et le
circuit imprime.

LE MOT DE LA FIN

Si toutes les instructions ont bien
ete suivies, le de doit fonctionner
immediatement sans reglage.
Enfin, nous esperons que vous
l'adopterez pour vous tenir compa-

gnie pendant les longues veillees
d'hiver. De toute fawn, alea jacta
est... !

Serge OIRY
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Apercu du circuit d'affichage.
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Plan de cdblage. Fig. 7
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MODULE D'AFFICHAGE

REPONDEZ NOMBREUX
A NOTRE ENQUETE

ELECTRONIQUE
PRATIQUE

voir page 93

LISTE DES

COMPOSANTS

Resistances 1/4 W 5 %
RI et R2: 27 1c52 (rouge, violet, orange).
R3, R4, R6, R7: 33 k 1 (orange, orange,
orange).
R5: 270 S2 (rouge, violet, brun).
R8: 100 k12 (brun, noir, jaune).

Condensateurs
CI et C2: 100 nF.

Diodes

DI a D7: I N 4148 ou equivalent.
DP : 1 N 4001, 1 N 4004.

Transistor
Tr] : 2N 2222, 2N 2219.

Circuits integres
CI] : CD 4011 (4 portes NAND a 2 en-
trées).
C12: CD 4017 (compteur decimal).
CI3 : CD 4049 (6 buffers inverseurs).

Divers :

Deli a Dell : del vertes d = 5 mm.
2 supports de circuits integres 16 bro-
ches.
1 support de circuit integre 14 broches.
1 interrupteur.
2 boutons poussoirs.
1 prise jack 3,5 mm femelle chdssis.
1 pile 9 V.
1 coupleur de pile a pression.
1 boitier ESM serie PS ref S 92.
2 circuits imprimes 65 x 55 en epoxy.
I plaque de plexiglas 70 x 65 epaisseur
2 a 4 mm.
1 feuille Mecanorma 2198600 (transpa-
rent vert).
4 vis 3 x 35, 4 ecrous d= 3 et 4 rondel-
les en matiere isolante.
8 entretoises 10 x 3.
Du fil en nappe.
1 morceau de mousse.
4 pieds autocollants.

METRIX

A credit : 395 F comptant
+ 12 mensualites de 245,40 F

f
PROLONGOON

pri)(
exceptionnel

jusqu'au
31.

poi aaF
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DISPONIBLE CHEZ : ACER COMPOSANTS
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R REUILLY COMPOSANTS
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UN FLASHMETRE
REFLEX
Un flashmetre est un posemetre pour les prises de
vues au flash. Le notre effectue ses mesures a
travers l'oeilleton de visee, sur le verre depoli. Son
principal usage est en microphotographie, la ou
les << nombres guides » et les < cellules compu-
ters » sont inutilisables.

n somme, un appareil
qui sera ties utile a
tous ceux qui n'ont
pas pu s'offrir un boi-

tier avec flash TTL », avec le flash
assorti (une petite fortune...).

Une autre utilisation, moins fit"-
quente chez les amateurs, concerne
la determination du diaphragme
avec les parapluies flashes ou
tout autre systeme de flashes indi-
rects.

LES PRINCIPES
DE MESURES

Le boitier est sur trepied, mise au
point faite, l'objectif est ouvert au
maxi. Le cordon du flash est de -
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brand* du bottler et raccorde
notre flashmetre. Le flash est
charge. On ne declenchera pas l'ob-
turateur.
L'« veil » du flasmetre est appliqué
sur l'oculaire de l'appareil-photo.
Mesure : celle-ci declenche l'eclair.
Si la lumiere revue a ete suffisante,
une LED rouge reste eclairee. On
lit alors sur le cadran d'un rotac-
teur ]'ouverture de diaphragme a
utiliser.
Nous avons opte pour la mesure
dite « a pleine ouverture * car la
plupart des appareils modernes ne
permettent plus d'operer a un di-
phragme reel. Meme des objectifs
speciaux macrophotographie sont
depourvus de ce dispositif pour
controler la profondeur de champ !
Cosnsequence, notre flashmetre
sera etalonne pour un seul objectif,
ou plus exactement pour une cer-
taine ouverture maxi (1,4 ; 1,8 ; 2,8
ou 4). On peut dire aussi etalonne
pour un seul boItier, car d'une mar-
que a l'autre it y a des depolis plus
ou moins clairs...
En fait, ces « reserves » ont dans la
pratique courante peu d'impor-
tance. La precision de la mesure
depuis f : 5,6 a f : 32 est d'un demi-
cran de diaphragme. C'est la pro-
gression du rotacteur.
Cet appareil etant surtout fait pour
etalonner des dispositifs d'eclaira-
ges, donc un usage non journalier,

nous avons fait en sorte qu'il ne soit
pas d'une realisation onereuse. En
revanche, il est précis et fiable.

LE PRINCIPE

ELECTRONIQUE

Le capteur est une photodiode sen-
sible, la célèbre BPW 34 (Siemens)
partout disponible. Lorsque l'on de-
clenche la mesure, celle-ci va etre
en service pendant seulement 1/60
seconde, incluant l'eclair du flash.
Le condensateur solectionne par un
rotacteur va se charger a une cer-
taine tension. Elle materialise 'In-
tegration de la lumiere revue pen-
dant ce soixantieme de seconde ;
c'est-à-dire lumiere ambiante plus
flash, exactement comme le fera la
pellicule.
Cette tension est amplifiee puis ap-
pliquee a un detecteur de seuil ; le-
quel eclairera la LED de controle.
Ce seuil a ete fixe arbitrairement a
la moitie de la tension d'alimenta-
tion. Donc, l'etalonnage, c'est le
coefficient d'amplification de la
tension du condensateur, chargé
par la cellule photo-electrique.
Pour mieux comprendre le principe
de fonctionnement, supposons l'eta-
lonnage dela realise : avec du film
100 ASA et cet objectif macro ou-
vrant a f : 4, il faudra le fermer a f :
11 pour tel eclairage. Rappelons
que la mesure s'effectue a pleine

ouverture, ici f : 4. Si l'eclairage
devient deux fois plus faible, la cel-
lule va recevoir deux fois moins de
lumiere. Donc, pour obtenir la
meme tension sur le comparateur, it
nous faudra commuter un autre
condensateur, deux fois plus faible.
Cette action sur le rotacteur nous
montrera « f : 8 * en face de « 100
ASA *.
Conclusion : en etalonnant l'appa-
reil pour une certaine combinaison
eclairage/diaphragme/sensibilite
en ASA, tout l'appareil est
conforme pour toutes les autres
combinaisons. Tout le secret est
dans une judicieuse progression des
valeurs de condensateurs commutes
par le rotacteur.

LE SCHEMA
ELECTRONIQUE

( fig. 1)

Il est alimente en 9 V par une pile
miniature ordinaire. Inutile de sta-
biliser cette tension. K2 est ]'inter
marche-arret. K1 est la commande
mesure/repos, c'est un double in-
verseur. Basculons-le sur « me -
sure * : a travers C1 se produit une
impulsion, un pic, qui va declencher
deux monostables (portes NOR
d'un 4001, CIO. Le premier
(R3/C2) a une duree de 1/60 se-
conde pendant laquelle le transistor
T1 va faire coller le petit relais

R1

;

CELL"
Ale

(21

R3

RM 1

411%
R4 Ti

R6

T2

R9

Fig. 1 Schema de principe.
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Inter k1

Sortie Cla
R M1 11/60d

Sortie C4

FLASH

2 Diagramme
tionnement.

RM1. Ce dernier
cellule.

cinetique du fonc-

alimente en 9 V la

Le second monostable (R5/C3) ne
dure que 1/200 seconde. A la fin de
ce cycle, le transistor T2 se reblo-
que, d'oil impulsion a travers C4 et
la diode D2, laquelle va rendre
conducteur le thyristor TH1, d'ou
éclair du flash. Ce retard du 1/200
seconde nous assure que ]'eclair se
declenche apres que le contact du
relais RMI soit ferme (fig. 2).

Revenons a notre cellule photo-
electrique : l'inter reliant CELL a
la masse est ouvert. La conduction.
de la cellule charge le condensateur
en service (C6 a C15). Fin du
soixantieme de seconde. Le contact
de RM1 s'ouvre. Le condensateur
en service ne peut se &charger par
nulle part, et cette tension est am-
plifiee par Cl2.

Cl2 est un CA 3130 car c'est le seul
ampli-op qui, alimente entre zero et
9 V, peut amplifier des tensions fai-
bles, tout en presentant une resis-
tance d'entree quasi infinie
(>1 000 Me).

Si la sortie de cet ampli &passe
4,5 V (fixe par le pont R12/R13), le
comparateur CI3 provoque l'eclaire-
ment de la LED D3. CI3 est un 741
parce que c'est le moins cher des
amplis-op. Puisque le condensateur
en service ne peut se &charger,
cette LED reste eclairee.

Rebasculons l'inverseur de la posi-
tion « mesure » a « repos * : l'inter
entre CELL et la masse se ferme ;
le condensateur en service se de -

charge completement, la LED
s'eteint.
Notez bien le mode de cablage de
l'inverseur double K1: quand un
des deux contacts est ferme, l'autre
est ouvert.

QUELQUES POINTS
DE DETAILS

1° Les resistances RI, R2 et R8
surent les &charges rapider et
completes des condensateurs CI et
C4.
2° Le relais RMI doit etre tres ra-
pide. C'est un relais « REED * mi-
niature presente en bonier DIL.
3° La diode DI protege le transistor
TI ; la diode D2 protege le thyristor
TH1.
4° L'anode et la cathode du thyris-
tor sont reliees au cordon
« synchro * du flash. Lorsque ce
dernier est charge, it y a entre ces
contacts une tension comprise entre
100 et 200 V selon les modeles.
C'est la tension d'un condensateur
a l'interieur du flash. Lorsqu'il s'est
&charge a travers le thyristor,
celui-ci se rebloque automatique-
ment.
5° Le condensateur C5 47 pF)
est obligatoire avec le CA 3130.
6° Le gain de Cl2 est proportionnel
A la resistance fixee par l'ajustable
Aji (l'etalonnage unique).
7° La resistance R9 de tres faible
valeur evite une &charge trop bru-
tale des condensateurs C6 a C15.
8° La resistance R11 est une precau-
tion lorsque l'on attaque un 741 ali-
mente en tension simple.
9° Les capacites commutees par le
rotacteur Rot1, bloque a neuf posi-
tions) doublent tous les deux crans.

as-

Donc, la progression d'un cran
l'autre represente une facteur
x r, disons 1,4. Dans la
gamme 33 nF a 680 nF (C6 a C15),
les condensateurs modernes ont une
precision de l'ordre de ± 5 %. Vu
('utilisation finale, it serait inutile
de commuter des valeurs tres preci-
ses, car un &art de 25 % d'exposi-
tion est a peine perceptible...
A present que vous savez tout sur la
raison d'être de chaque composant,
nous pouvons passer a la realisa-
tion.

LE CIRCUIT IMPRIME

ne presente aucune difficulte par-
ticuliere, precisons seulement quel-
ques details :
1° Prevoir un trou X64,5 mm dans
l'epoxy sous l'axe de l'ajustable
afin de pouvoir y acceder de l'exte-
rieur avec un petit tournevis.
2° L'un des trois trous de fixation
0 3,5 est entoure d'une plage cui-
yr& ; son role est d'assurer la liai-
son masse-boitier metallique grace
a une entretoise en metal.
3° Sur la photo, vous constatez que
nous avons monte RMI et Cl2 sur
socles. Ce fut une precaution inutile
(l'auteur opere toujours ainsi sur
ses maquettes pour les composants
de plus de dix francs...).
4° La LED n'a pas ete soudee
morne ]'epoxy car it aurait fallu des
pattes plus longues que la normale.
5° Sur la maquette, nous avons
monte Aji = 470 kfl, mais dans la
liste des composants, nous conseil-
lons 220 kfl.
6° La cellule BPW 34 est exte-
rieure au circuit principal. Elle est
montee sur une chute d'epoxy cui-
vre 15 x 15 mm. La polarite
n'est pas facile a reperer : le cote
qui presente (sur le dessus) une
sorte de petite barre brillante est ce
que nous appelons « C-*.

7° Gamme des condensateurs :
gare au confusions ! Le plus gros,
C6, correspond a la position 1 du
rotacteur, soit le « 25 ASA ». La
position 2 (32 ASA) correspond a
C7 + C8, les deux seuls montes en
parallele.

LE ROTACTEUR (fig. 51

C'est un modele Lorlin 1 voie/
12 positions. Deplacez sa rondelle a
ergot de deux trous pour le limiter a
neuf positions. Pliez ses pattes a 90°
vers l'exterieur.
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Aspect de la carte imprimee.

-n
r-

0

C

Confectionnez un disque en carton
qui sera collo sous le bouton de
commande. Divisez en six et inscri-
vez dans le sens horaire 5,6 ; 8 ; 11 ;
16 ; 22 ; 32.
La borne n° 1 sera reliee a C6, puis
jusqu'a la borne n° 9 reliee a C15.
La borne centrale, ou commun, est
connect& a la cosse « R » du circuit
imprime.
Le cadran fixe (dessous du boitier)
sera legende ainsi.
Diviscz en douze, puis dans le sens
horaire : 25 ; 32 ; 50 ; 70 ; 100 ;
150 ; 200 ; 300 ; 400. Ce sont les
sensibilites en ASA.
Pour le positionnement et blocage
definitif du bouton sur l'axe
- amenez en butee dans le sens
anti-horaire (= position 1) ;
- amenez le repere « 16 . du bou-
ton en face de . 25 ASA » et blo-
quez.

Trace du circuit imprime
Fig. 3 l'echelle.

140011

(12 C13

I CA 3130,7411

PM

Rela,s Reed

D

lULF BPW 34

11, TT

TH 1

(suite page 71)
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Alignment des condensateurs de toutes valeurs.

LE COFFRET (fig. 4)

II faut obligatoirement un coffret
metallique pour le blindage du cir-
cuit. Il s'agit du bon vieux Teko
4/ B, tits economique. Le fond
(moitie « lourde .) recoit le circuit

imprime sur des entretoises de
5 mm. Ne pas oublier le trou d'ac-
ces a l'ajustable. Sur le flanc gau-
che, vers l'avant et a mi-hauteur,
faire un trou 0 4 mm pour le pas-
sage du raccord flash (on en repar-
lera).

59.5

36

33

up-L143.5-.4
AVANT

03,5

04,5

I A.11)T

03,5

0 3,5

(FOND)

AVANT

I
36

15

(kRot 1 1

(K 21

0 10

(LED)

05

°Ilt\ 0 6,5

COUVERCLE

Guide d 'oculaire en bois
( cone

Plan de pervage du coffret 4/B
Teko.

(suite de la page 66)
Le couvercle : sur le dessus, quatre
trous destines aux inters K1, K1, ro-
tacteur et LED (emboitee collee).
A l'avant de ce couvercle, sur le
flanc, un trou 0 10 mm derriere le-
quel sera cone le petit bout d'epoxy
supportant la cellule.
Afin de toujours bien centrer la cel-
lule sur i'oculaire de l'appareil
photo, on confectionne un guide
(baguettes contre-plaque 5 mm
cone a l'aluminium) dont les di-
mensions internes seront tres lege-
rement superieures (0,5 a 1 mm) a
celles du cadre de l'oculaire de
votre appareil. Noircir au feutre al -
cool avant de coller.

ASA

Fig. 5 Disque cone au bouton de Rotl
et cadran fixe pour Roll.

LE CABLAGE INTERNE

(fig. 6)

Avant de fixer le circuit imprimo,
soudez les neuf fils (=- 15 cm) al-
lant des condensateurs au rotac-
teur, ainsi que les deux fils alimen-
tant la LED. Reliez entre eux les
inters Ki et K2. Puis placez le cou-
vercle a cote du fond, du cote RM1.

Un fragment d'epoxy servira de
support a la photo diode.
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EXPE 19:
SABLIER
ELECTRONIQUE
Avec EXPE 19, vous pourrez realiser un minuteur
a temporisation reglable par un potentiometre de
30 secondes a 30 minutes environ.
- Alarme par vibreur piezo-electrique.
- Alimentation par pile 9 V.

Dans un but educatif,
. Electronique Col-
lege » offre un choix
de deux possibilites

pour la realisation du montage.
1" choix : Realisation du circuit im-
prime par vous-meme.
Vous trouverez-ci joint un dessin du
circuit imprime a l'echelle 1. Celui-
ci, a l'aide d'une des deux methodes
Transpage ou Diaphane, vous per-
mettra de realiser votre circuit im-
prime sur plaque presensibilisee.
Nous vous conseillons enfin de
l'etamer a l'aide d'un produit d'eta-
mage a froid (demandez a votre re-
vendeur).

2e choix : Utilisation du circuit im-
prime ,.< Electronique College ».
Ce circuit imprime, fourni en verre
epoxy de 6/10, est livre cote cuivre
recouvert d'un vernis appele vernis
epargne. Ceci presente les avanta-
ges suivants :
- risques de court -circuit entre
pistes lors de l'operation de soudure
reduits au minimum ;
- protection des pistes en cuivre
contre l'oxydation ;
- aide au reperage des pastilles
grace au quadrillage realise dans le
vernis epargne.
En outre, ce circuit est etame, cela
facilitant le travail lors du soudage

ELECTROIIIOUE
COLLEGE

des composants. Que vous ayez
choisi la I rc ou la 2c methode, it
vous reste a percer le circuit et a
souder les composants.
a) Pergage : 1,3 mm pour les gran -
des pastilles rondes, 0,9 mm pour
toutes les autres pastilles.
b) Montage : Le reperage des corn-
posants se fait sur une grille qua-
drillee au pas de 2,54 mm. Les or-
donnees sont reperees en a, a', b, b',
c, c'... Les abscisses en 1, 2, 3, 4,
5... Pour chaque composant, les
coordonnees de ses connexions sont
donnees dans le tableau de mon-
tage, vous permettant de le posi-
tionner correctement a coup stir.
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Fig, 1 Schema de principe.

SCHEMA DE PRINCIPE
La figure 1 propose le schema elec-
trique d'EXPE 19.
A la base de ce montage, on re-
trouve un circuit type 555 (CI1)
monte en monostable.
A la mise sous tension, la cellule
RI/C1 envoie une impulsion nega-
tive sur la broche 2 de CI1, donnant
ainsi le top de depart. La cellule
Ra/C3 fixe la constante de temps
du monostable. Malheureusement,
la valeur de C3 pour obtenir une
temporisation de 30 mn atteint en-
viron 100 4.F. Or les condensateurs
chimiques posent des problemes de
stabilite et de courant de fuite. Il a
donc ete necessaire d'utiiiser un
condensateur polyester. La valeur
de 1µF a ete choisie en fonction du
coat et de la facilite d'approvision-
nement de ce genre de composant.
Pour compenser la faible valeur de
C3, on ralentit la charge de celui-ci
en ne laissant passer un courant
dans R4/C3 que pendant une frac-
tion de temps, T2 jouant le role
d'interrupteur.
Cl2 monte en multivibrateur asta-
ble genere le signal rectangulaire
rapport cyclique variable (par P1)
appliqué sur la base de 12. Donc en
agissant sur Pi, on modifie le rap-
port cyclique de fermeture de l'in-
terrupteur T2 et donc le temps de
charge de C3.
Lorsque C3 est chargé a la tension
voulue, la broche 3 de CI1 passe a
zero, rcndant 1-1 conducteur. Ceci a

ClP

GP1POS73
sablier

r
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I
L C3

R

C20000
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vvvv
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I I I
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electronique
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on no
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t..J V
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r ---41  10 'W. ' *id
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o t
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Fig. 2
Trace du circuit imprime et im-
plantation des eMmenis.
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pour effet de mettre le vibreur en
service jusqu'a Ia modification de la
position de It.
Le role de R3 est de remonter Ia
tension de basculement afin d'al-
longer le temps de charge de C3. Au
repos, It court-circuite C3, afin
d'assurer une &charge totale de
celui-ci.

MONTAGE D'EXPE 19

Le montage necessite un minimum
d'attention. Les composants doivent
tous etre disposes du cote non cui-
vre et le plus pres possible du cir-
cuit imprime, sauf indication
contraire. Le cablage doit etre ef-
fectue dans l'ordre indique par le
tableau joint en annexe. Les deux
circuits integres ne seront inseres
dans leur support qu'a la fin du
cablage. Le sens de branchement
du potentiometre devra etre scrupu-
leusement respecte. Enfin, il est
conseille de lire le paragraphe rela-
tif a la facon de faire une bonne
soudure ainsi que le tableau d'iden-
tification des composants avant de
poursuivre. La figure 2 propose le
plan d'implantation de EXPE 9.

c:.$\.- vzo
s oe o
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OFFRE SPECIALE (4 NOEL >) FRANCO DE PORT
POUR NOS ENSEMBLES SELECTIONNES DU MOIS

NOS PRIX COMPRENNENT L'ENSEMBLE DES COMPOSANTS ET DES CIRCUITS IMPRIMES

MISE EN ROUTE

D'EXPE 19
Apres avoir fait les verifications
d'usage : implantation et orienta-
tion des composants, chasse aux
mauvaises soudures (courts -circuits
entre pistes ou soudures a l'aspect
mat et rugueux), vous pouvez
maintenant brancher la pile de
votre minuteur. Tournez le poten-
tiometre PI en but& a droite (vue
de dessus et dans le sens des aiguil-
les d'une montre). Placez I en posi-
tion « marche » (pile mill& au cir-
cuit) et attendez 30 a 40 secondes.
Le vibreur doit alors emettre un son
strident, il ne cessera que lorsque
vous manceuvrerez a nouveau II. Il
ne vous reste plus qu'a etalonner
Pt.

Remarque : Si vous preferez plus de
precision dans les temporisations
longues, vous pouvez remplacez PI
par un potentiometre lineaire de
meme valeur.

NOMENCLATURE

Resistances
Ri : 100 icS2 1/4 W marron, noir, jaune
R2 : 10 kS2 1/4 W marron, noir, orange
R3 : 470 12 114 W jaune, violet, marron
R4 : 10 MS1 1/4 W marron, noir, bleu
R5 : 100 S2 1/4 W marron, noir, marron
R6 : 1 IcS1 114 W marron, noir, rouge
R2 : 2,2 kI2 114 W rouge, rouge, rouge

: potentiometre 50141 logarithmique

Condensateurs
C,, C4 : 1 uF chimique polarise (axial ou
radial)
C2 : 10 nF marron, noir, orange ou en
toutes lettres
C3 : 1µF polyester marron, noir, yen, ou
en toutes lettres
Transistors
T1: BC 187
T2 : 2N2907
Circuits integres
CI,, Ch : MC 1455 ou equivalent
Divers

: inverseur unipolaire.
2 supports de CI 8 broches
1 cordon pile 9 V
1 vibreur piezo-electrique
8 picots

REINALEC DISTRIBUTEUR

ELECTROMUE COLLEGE

EXPE 19 Sablier electronique
EXPE 19 est un minuteur a temporisation variable
par un potentiometre de 30 secondes a 30 minutes
environ (decnt dans ce numero). Prix : 83 F

Ensemble des composants le circuit irnpnme

-.la ENSEMBLE LABO Get ensemble comprend :
- 1 Voltmetre continua affichage digital (Labo 01)
- 1 Alimentation stabilisee *table de 3 a 24 volts (Labo 2) en 2 amperes a

affichage digital
- 1 Testeur de transistors (Lebo 05)
- 1 sonometre (Lebo 07) Prix de ('ensemble : 790 F*

ENSEMBLE EXPERIENCE RI Cet ensemble comprend :
- 1 Sirene americaine avec klaxon 2 tons
- 1 Thermothetre a affichage digital
- 1 Gradateur de lumiere 800 watts Prix de ('ensemble : 350 F*

ENSEMBLE EXPERIENCE RII Cet ensemble comprend :
- 1 Sablier electronique
- 1 Porte -badge lumineux a LED
- 1 Interrupteur . CLAP . Prix de ('ensemble : 250 F*

BON DE COMMANDE
Bon de commande a renvoyer accompagne de votre reglement a :

REINALEC BP 525 - 75528 PARIS - CEDEX 11
Je vous adresse la somme de :
par  cheque postal 0 cheque bancaire  Mandat lettre
a l'ordre de REINALEC

Nom Prenom :

No Rue:

Code Postal Ville
Je prefere regler au facteur. Dans ce cas je paierais 30 F de plus pour le C.R.
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TRIPLETT 2030
un multimetre
vraiment pour la poche

n multimetre numeri-
que a 2 000 points
d'affichage dans les
dimensions d'un petit

agenda de poche, et avec une ges-
tion automatique des changements
de gammes par microprocesseur :
voila ce que propose, a tous ceux
pour qui la mesure ne se cantonne
pas au laboratoire ou a ('atelier, la
societe Triplett Corporation.

11
aq

los p;IUkb,

PRESENTATION

DE L'APPAREIL
Deux caracteristiques frappent, au
premier abord, l'utilisateur qui
prend en main ce tout nouveau
multimetre : ses dimensions remar-
quablement reduites, et le petit
nombre de ses commandes, puis-
qu'elles se reduisent a deux.
Le Triplett 2030 est presente,

t

,4111

I'instar de certaines calculatrices de
poche, dans un etui plastique for-
mant couverture, et qui s'ouvre
comme un carnet. D'un cote prend
place le multimetre lui-meme, avec
ses cordons et ses pointes de touche.
De l'autre, un rabat translucide
permet de loger la notice. L'appa-
reil ne mesure que 108 mm de long
sur 56 mm de large, avec une epais-
seur reduite a 10 mm. C'est dire
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qu'il se glisse dans la plus petite
poche de veste, ce qui incitera a le
conserver sur soi, au meme titre que
le stylo et l'agenda.
Precisons des maintenant qu'une
telle miniaturisation n'allait pas sans
poser le probleme de l'alimen-
tation : pas question, ici, d'employer
la traditionnelle pile « miniature .
de 9 V, qui aurait fait figure de
monstre ! En limitant la consomma-
tion totale a une puissance d'envi-
ron 5 mW, les concepteurs ont pu
choisir deux piles de type « bouton
de 1,55 V (reference LR-44), qui
assurent a l'ensemble une autono-
mie suffisante. Lorsque leur rem -
placement devient necessaire, l'in-
dication B apparalt dans la fenetre
de l'afficheur.

UNE INTEGRATION
TRES POUSSEE

DES CIRCUITS

Comme on s'en doute, semblable
prouesse ne pouvait se concevoir
sans une integration, a ties large
echelle, de toute l'electronique. En
fait, celle-ci se reduit essentielle-
ment a un circuit integre... a 80
broches, malgre sa compacite
(13 mm sur 20 mm environ). Ce
circuit, vraisemblablement etudie
specialement pour l'appareil, ren-
ferme notamment le convertisseur
analogique-numerique (technique
d'integration a double rampe), les
circuits de pilotage de l'afficheur, le
microprocesseur de gestion, et
l'horloge a quartz. Sur nos photo-
graphies, on distingue d'ailleurs le
quartz en questions sous la forme
d'un tout petit cylindre.
Le cablage fait appel a une techni-
que tres moderne, celle du montage
des composants en surface, qui
contribue aussi a la miniaturisation.
On remarquera la qualite de la fa-
brication : pistes de grande finesse,
contacts dotes, etc.

LA SIMPLIFICATION
DES COMMANDES

Deux facteurs contribuent a la sim-
plification des commandes : l'elimi-
nation des fonctions d'emploi peu
frequent et la selection automati-
que des calibres par microproces-
seur.
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Photo 2. - Le circuit imprime exploite la technique du montage en surface des
composants. Celle-ci, entre autres avantages, contribue a la finesse et a la densite de
l'implantation.

Tous les utilisateurs de multimetres
savent combien desagreable peut se
reveler la mesure des intenstites,
puisqu'elle exige d'interrompre
(coupure ou dessoudage) le circuit
teste. Dans la pratique, et surtout
dans le domaine de I'electronique,
ob. les courants traversent la plupart
du temps des resistances, on peut
contourner la difficulte en mesu-
rant la chute de tension aux bornes
de ces dernieres. Conscients de

cette evidence, les concepteurs du
Triplett 2030 en ont profite pour
sacrifier deliberement les fonctions

amperemetre tant en continu
qu'en alternatif.

II ne reste alors que deux fonctions,
qui apparaissent, de loin, comme les
plus utiles : la mesure des tensions
(en continu et en alternatif) et celle
des resistances. Un commutateur
glissiere a trois positions selectionne

Photo 3 - Le cceur du multimetre est ce circuit a haute integration, regroupant
essentiellement le convertisseur analogique-numerique et le microprocesseur. On
apercoit, dans Tangle du circuit imprime, le minuscule quartz de l'horloge.
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l'une ou l'autre, la troisieme posi-
tion servant a l'arret (OFF).
La deuxieme commande est un
simple poussoir agissant sequentiel-
lement, de la facon suivante :
- en fonction voltmetre, it permet
de passer du continu a l'alternatif,
et inversement. Dans sa partie
droite, l'afficheur a cristaux liqui-
des precise le cas selectionne ;
- en fonction ohmmetre, on effec-
tue, toujours par une selection se-
quentielle, soit la mesure des resis-
tances, soit les tests de continua&
Dans ce dernier cas, un buzzer
emet un signal sonore des que la
resistance du circuit descend en
dessous de 200 O.

On aura remarque qu'il n'existe
aucun commutateur pour le choix
des calibres. En effet, ceux-ci sont
automatiquement optimises pour la
meilleure precision, grace au micro-
processeur evoque plus haut. Natu-
rellement, l'unite apparalt dans la
fenetre d'affichage, en meme temps
que se positionne la virgule (en fait,
le point decimal, selon la tradition
maintenant bien etablie).

LES CARACTERISTMLIES
PRINCIPALES

Nous avons dit, déjà, que l'affi-
chage s'effectuait sur 2 000 points
(3 1/2 digits). Pour reduire les
coats de fabrication, donc le prix de
vente final (celui-ci ne depasse pas
le prix d'un multimetre analogique
de qualite moyenne), les precisions
atteintes se situent volontairement
en deca des normes habituelles pour
cette categorie de materiels. On no-
tera cependant, au vu des caracte-
ristiques indiquees ci-dessous,
qu'elles restent superieures a ce que
pourrait offrir un multimetre analo-
gique.

- Tensions continues : de 2 000 mV
A 400 V a pleine echelle, avec une
precision de 2 % de la lecture ± 2
digits. L'impedance d'entree, cons-
tante sur tous les calibres, atteint
5 MO.
- Resistances : de 200 S2 a 2 MS1 a
pleine echelle, avec une precision de
2 % de la lecture ± 2 digits.
- Test de continuite : indication so-
nore au-dessous de 200 Q.

NOS CONCLUSIONS

Le multimetre Triplett 2030 sort
resolument des sentiers battus. 11

seduira ceux qui utilisent ce genre
d'appareil partout, et apprecient de
la transporter au fond d'une poche.
L'automatisation des gammes ren-
force la commodite d'emploi. Enfin
le prix, particulierement abordable,
n'est pas l'un des moindres attraits
de ce petit engin...

R. RATEAU

L

LE SOLDERMATIC JBC
a firme JBC vient
d'enrichir sa gamme
de fers a souder d'un
nouveau modele a

controle electronique de tempera-
ture integre dans le manche. Bap-
tise Soldermatic, ce fer dispose
d'une regulation en continu de la
temperature de 250° a 400 °C.
La regulation de la temperature est
confiee a un circuit electronique de
puissance special avec detecteur de
passage au point zero destine a evi-
ter les perturbations pouvant nuire
aux divers composants a souder.
Dans ces conditions, a ce fer a sou -
der s'associent a la fois une bonne
regulation de la temperature et une
grande reserve de puissance, ce qui
permet un echauffement rapide
(30 secondes environ) et une recu-
peration immediate de la tempera-
ture.
La selection de la temperature sou-
haitee s'obtient a l'aide d'un bouton
selecteur de fawn continue entre
250° et 400 °C. Diverses gradua-
tions indiquent la temperature
(350 °C/40 W).

Enfin, le Soldermatic se raccorde
au reseau de distribution 220 V/
50 Hz et son utilisation est recom-
mandee pour tous travaux electro-
niques, et plus particulierement

pour les services de maintenance et
de reparation.

MOESA JBC, 41, avenue Parmen-
tier, B.P. 21, 92600 Asnieres.
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LES MODULES "BOOSTER'
F;CTS2.... C15 ET C1515

En raison de leur tension d'alimentation limitee
aux 12 V (13,8 V environ, lorsque l'alternateur
&bite) que fournit la batterie du bord, les
recepteurs radio des voitures ne peuvent, meme
sur de faibles impedances de charge, donner des
puissances de sortieimportantes : 5 a 7 W consti-
tuent des limites habituelles, et encore, avec
des taux de distorsidn a la limite du tolerable.

LE MONTAGE

EN PONT
ans le schema de la fi-
gure 1, l'amplifica-
teur A, symbolise sous
sa forme la plus sim-

ple, recoit le signal entre son entrée
et la masse, confondue avec celle de
l'alimentation (borne negative de la
batterie). Le haut-parleur, lui aussi,
a l'une de ses extremites reliee
cette meme masse. La tension ins-
tantanee v appliquee au HP ne peut

varier qu'entre zero, et le maximum
V (V = 12 V). La puissance maxi -
male est done :

V'
P- 8 R
on R designe l'impedance de
charge, ou son module.

Considerons maintenant le montage
dit « en pont . de la figure 2 : les
amplificateurs A1 et Az, qui travail -
lent en opposition de phases, com-
mandent chacun, par leur sortie,
l'une des bornes du haut-parleur.

8R 2R
quatre fois plus grande que dans le
cas precedent.

On notera que le haut-parleur n'a
ici aucun point commun avec l'ali-
mentation. Lors du cablage, la me-
connaissance de ce fait entrainerait
la destruction immediate de l'ampli-
ficateur.

Celui-ci regoit alors, au total, une
difference de potentiel maximale
2 V, ce qui donne une puissance P :

P = (2 V)2 V2
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LES MODULES C15
ET C 15 15

Dans ses modules en technologie
hybride, la societe ILP exploite evi-
demment le montage en pont. Le
modele C15 renferme un amplifica-
teur monophonique, alors que le
C1515 regroupe deux amplifica-
teurs identiques, pour l'utilisation
stereophonique.
Chacun de ces modules, mould dans
une resine de protection, prend
place au sein d'un profile a large
ailettes, qui assure un refroidisse-
men t efficace. Toutes les
connexions s'effectuent par l'inter-
mediaire d'un bornier a vis, sans
aucune soudure.
Les performances sont particuliere-
ment dignes d'interet. Pour chaque
amplificateur, on dispose d'une
puissance efficace de 15 W en re-
gime permanent, sur une charge de
4 Q, et la puissance de crete atteint
30 W. La bande passante, a -3 dB,
s'etend de 15 Hz a 30 kHz, et la
distorsion ne &passe pas 0,1 %
10 W 1 kHz). Avec un rapport
signal/bruit de 80 dB, on voit qu'on
dispose d'un materiel digne de la
qualification HiFi.
Les modules sont livres avec une
notice qui detaille clairement les
branchements a effectuer, et qu'on
aura interet a mediter soigneuse-
ment avant de se lancer dans ('ins-
tallation. A titre d'exemple, nous
reproduisons, en figure 3, le mode
de cablage d'un module C15. On
remarquera que la borne 2 peut
etre soit laissee en l'air (il faut alors
700 mV sur l'entree pour atteindre
la pleine puissance), soit reliee a la
borne 1. Ce dernier cas est celui oit
l'attaque se fait directement par la
sortie « haut-parleur » du recepteur
d'origine.

R. RATEAU

+12V

HP

entree[

sortie
12 V

12V
[bat

module C 15

*mass',

FUS 2A

6

Montages simplifies des modules
ILP. Exemple de raccordement
du module C15.

LA « SUPERSONAR »

ANTENNE TV AMPLIFIEE
VHF -UHF TOURNANTE

A TELECOMMANDE

e n° 1 de la distribution,
Omenex, se devait tot ou
tard d'enrichir sa gamme
d'antennes electroniques

par l'arrivee d'un modele haut de
gamme a telecommande.
Si les « Satellit Classic « Univer-
sal Radar 7000 » ont deja conquis
de nombreux utilisateurs, c'est dire que
la Supersonar s'attirera les faveurs d'un
large public confronts a des problemes
de reception difficile.
La « Supersonar » dispose d'une tele-
commande a ultrasons qui autorise
distance l'orientation correspondant a la
meilleure image.
Le bdtier de telecommande comporte
trois boutons poussoir destines l'un a la
commutation antenne interieure/ exte-
rieure, les deux autres a l'orientation
vers la gauche ou vers la droite de l'an-
tenne.
Un systeme electronique de commande
stoppe la rotation a la fin des 350° de
revolution. En cas d'obstacle a l'evolu-
tion, l'antenne s'arrete.
La « Supersonar comme les autres an-
tennes, comporte une section electroni-
que amplifiee avec reglage de gain.

CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES

Gamme de frequences : VHF -UHF.
Gain global VHF : 20 dB.
Gain global UHF : 34 dB.
Reglage de gain par potentiometre.
Telecommande par ultrasons.
Alimentation : 220 V.
Conseillee pour Canal Plus.
Omenex, 22, rue de la Vega, 75012
Paris. TEL : 43.07.05.27.
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L'utilisation de
CIRCUIGRAPH
Le mois dernier, nous avons decrit un nouveau
procede de cablage a l'aide d'un stylo special qui
permet d'ecrire le circuit imprime, a savoir le
Circuigraph. Nous n'avions que succinctement
aborde le systeme ; aujourd'hui, nous vous livrons
la possibilite d'utilisation de divers supports.

'avantage du Circui-
graph repose sur la
realisation quasi ins-
tantanee d'un mon-

tage a l'aide d'un support isolant
quelconque, tel que carton, bristol,
plastique, plexiglas, etc.

Le plastique
Ce style de support, surtout s'il est
transparent, sera le bienvenu dans
la mesure ou l'on n'utilisera pas de
composants actifs fragiles a l'elec-
tricite statique.

Le plexiglas

Le plexiglas, destine a l'encadre-
ment (fourni en plaques avec une

protection des deux faces par une
feuille de plastique couple),
conviendra parfaitement, son epais-
seur (environ 2 mm) etant bien
adapt& a celle des composants les
plus petits au niveau des pattes,
surtout pour les circuits integres, en
evitant l'utilisation de supports coil-
teux dits « supports a wrapper ».
On pourra, en effet, abler directe-
ment avec le Circuigraph sur le cir-
cuit integre lui-meme ou sur un
support standard.
Il presente, en revanche, !Inconve-
nient de necessiter un pergage a la
perceuse miniature, percage que
l'on effectuera a vitesse moderee
avec une meche pas trop afffitee,
sous peine de voir le materiau fon-

dre et boucher le trou que l'on vient
de faire... On nettoiera reguliere-
ment la meche pour eliminer les
aches et on prendra soin de percer
au diametre le plus juste par rap-
port aux composants, quitte a ajus-
ter pour les cas particuliers, ninon
on court le risque de voir les compo-
sants ne pas tenir en place lors du
retournement de la plaquette pour
le cablage.
L'utilisation de supports signifie
que l'on pourra inserer et extraire
des circuits integres, ce qui est la
moindre des choses ! Seulement, si
!'insertion ne pose pas de proble-
mes, !'extraction est plus delicate,
le support n'etant pas maintenu
avec la meme vigueur que sur un
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circuit imprime traditionnel ; nous
avons resolu le cas avec une goutte
de colle (genre Super -Glue) ; on
pourra faire de meme avec les corn-
posants difficiles a maintenir en
place (condensateurs chimiques,
cosses d'entrees-sorties, d'alimenta-
tion, etc.). Un seul inconvenient : la
recuperation de composants devient
plus problematique !

Le carton
Avec le carton, moins de difficultes.
On pourra percer avec la pointe
metallique de l'outil fourni avec le
Circuigraph, les composants seront
introduits en force pour les faire
tenir en place. On ne devra adopter
la meme solution pour maintenir les
supports de circuits integres que sur
le plexiglas, a savoir une goutte de
colle. Le carton utilise devra avoir
une bonne tenue mecanique (utili-
sation de carton genre bristol epais
ou contrecolle).
Dans un cas comme dans l'autre, le
pointage et le percage seront gran -
dement facilites par le collage du
trace du circuit imprime, &coupe
dans la revue (ou bien sa photoco-
pie ou encore un trace fait avec une
feuille de carbone). De meme, on
pourra coller sur l'autre face, apres
reperage, le plan d'implantation des
composants, ce qui equivaudra a
avoir la serigraphie sur un circuit
imprime traditionnel...
Bien entendu, le Circuigraph dis-
pense d'avoir un trace déjà existant,
car on pourra se servir uniquement
du schema de principe pour realiser
son montage !

I LE CABLAGE AVEC
LE CIRCUIGRAPH

Il se fait tres facilement en &mar -
rant sur une broche facilement ac-
cessible, en bloquant le fil avec
l'outil fourni et en enroulant de
quelques tours, en montant puis en
redescendant au niveau du support.
Si le debut se fait mal, ne pas insis-
ter (en general, la tension du fil
n'etait pas suffisante ; on peut
l'augmenter en freinant la bobine
debitrice avec un doigt). Dans ce
cas, tout defaire et recommencer a
zero apres avoir elimine le bout de
fil inutile... Beaucoup plus efficace
et tellement plus esthetique !
Ne pas s'inquieter si les broches des
circuits intogres ne depassent guere
du support ; leur forme triangulaire
permet un tits bon accrochage du

/

On pourra tres facilement suivre le trace traditionnel d'un circuit imprime.

fil de cablage (il en est de meme
pour les pattes des LED et des re-
sistances ajustables). On evitera
neanmoins de faire plusieurs
connexions sur une broche de cir-
cuit integre ; on fera plutot un ren-
voi a partir d'un element plus
grand, comme une patte de resis-
tance.

Les resistances, condensateurs,
transistors, seront un peu plus &M-
eats a cabler a cause de leurs bro-
ches rondes ; le tout sera de bien
partir avec un bon accrochage du fil
des le debut. On evitera de leur
laisser la longueur maximale, sinon
on sera gene pour tourner autour
avec le stylo du Circuigraph. Une
taille de 8 a 10 mm est largement
suffisante et permet pas mal de
connexions sur la meme broche.

De plus, le Circuigraph autorise un
cablage tres commode en faisant se
croiser plusieurs « pistes . entre
elles ; il suffit d'intercaler un bout
de ruban adhesif isolant entre deux

(ou plusieurs) fils pour realiser
l'equivalent d'un circuit imprime
multicouche... Un meme bout de
ruban aidera a prendre les virages
et evitera a deux fils trop proches
de se rapprocher encore...
La pulverisation d'une colle en
Spray permet de « fixer . le fil de
cablage au fur et a mesure de son
deroulement, ce qui ameliorera le
cote « visuel ' du montage en facili-
tant la disposition des fils les uns a
cote des autres.

EN CAS D'ERREUR...

Deux possibilites :
- On enleve tout et on recommence
tout...
- On coupe le fil avec le cutter in-
corpore au Circuigraph a partir de
l'endroit oil commence la mauvaise
direction jusqu'a la destination, on
enleve le ou les morceaux de fil en
trop et on reprend juste la mauvaise
partie du cablage... Experience
vecue !

La lame de coupe integree au stylo s'avere tres pratique.
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UN REPONDEUR
ENREGISTREUR
TEL
A l'aide d'un classique « Walkman » et d'un
magnetophone portable a cassettes, it est possible
de realiser ce repondeur-enregistreur
telephonique dont le montage se limite
l'utilisation de composants tout a fait courants.

I- LE PRINCIPE
ifig. 1 ct

a) Le cahier de charges
et le principe de fonctionnement

Les appareils auxiliaires
utilises (Walkman et
magnetophone) ne su-
bissent que des modi-

fications mineures qui autorisent,
dans tous les cas, leur reutilisation

normale et immediate sans &mon-
tage. Ces appareils sont relies par
l'intermediaire de cordons et de
fiches au boitier de commande qui
fait l'objet du present article.
Avant de rentrer dans les explica-
tions relatives au fonctionnement
detaille, it est peut-etre plus simple
de decrire succinctement comment
noire dispositif s'acquitte de sa mis-
sion.
Apres une temporisation reglable

correspondant a deux ou trois son-
neries, it se produit le decrochage,
c'est-à-dire la prise de ligne.
Aussit6t, le lecteur de cassette
prend son depart. Sur la bande a
ete enregistre un message d'accueil
du type :

Bonjour - Vous etes au numero
12345678 - La ligne est reliee a un
repondeur-enregistreur qui enregis-
trera votre message - Vous disposez
pour cela d'environ une minute et
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Aspect du module inferieur avec ses liaisons vers le module superieur.

vous pouvez parler des la fin du
signal sonore..
Le lecteur de cassettes cesse alors
de fonctionner et le montage delivre
un signal musical. A cet instant, le
magnetophone-enregistreur de-
marre et tourne pendant une duree
de l'ordre de la minute, pour enre-
gistrer le message laisse par le cor-
respondant. Un nouveau signal so-
nore se produit a ce moment ; le
magnetophone cesse de fonctionner
et la ligne est restituee : c'est la fin
du cycle.
II est a noter que le lecteur de cas-
settes et le magnetophone sont sim-
plement commandos par l'etablisse-
ment ou la coupure de leur propre
alimentation ; it ne se produit donc
jamais d'action mecanique sur les
diverses touches de commande, ce
qui represente une simplification
non negligeable au niveau de la rea-

lisation. Mais un tel choix ne per -
met pas un rebobinage automatique
de la cassette du lecteur. II est donc
necessaire d'enregistrer le message
cite ci-dessus plusieurs fois de suite
et de prevoir entre deux messages
consecutifs une zone d'environ cinq
secondes de silence. Ce silence sera
detecte par le montage et servira de
point de depart a ]'operation sui-
vante du cycle qui est l'enregistre-
ment du message laisse par le cor-
respondant. Nous reviendrons
ulterieurement sur l'enregistrement
prealable de la bande du lecteur de
cassettes.

b) Quelques caracteristiques
telephoniques
A l'etat de repos, la ligne telephoni-
que presente un potentiel continu
d'environ 50 V. Une sonnerie se
manifeste par l'envoi d'un courant

alternatif a valeur moyenne posi-
tive, de frequence 50 Hz.
Des qu'il se produit la prise de
ligne, !Impedance du recepteur est
telle que le potentiel continu passe
a une valeur de 7 a 9 V pour une
intensite absorb& se situant entre
40 et 50 mA.
La tonalite que l'on pergoit et qui
indique si la ligne est libre ou occu-
pee est causee par une frequence
musicale de l'ordre de 450 Hz.
Enfin, rappelons que tout branche-
ment d'un appareil recepteur sur
une ligne telephonique doit rester
soumise a une autorisation de la
part du ministere des Postes et Te-
lecommunications, au meme titre
que les differents recepteurs que
l'on trouve dans le commerce. Par
contre, it n'y a aucun probleme
dans le cas d'un raccordement sur
un reseau prive.
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REPONDEUVENREGISTREUR TELEPHONIQUE (suite de la page 92)

11 - LE FONCTIONNEMENT
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ELECTRONIQUE

a) Alimentation (fig. 3)
Ainsi que nous l'avons déjà evoque
ci-dessus, le lecteur de cassettes et
le magnetophone-enregistreur
conservent leur alimentation pro -
pre : piles ou secteur. En revanche,
le boitier de commande prelevera
son energie du secteur. A cet effet,
un transformateur abaisse Ia ten-
sion a 12 V. Un pont de diodes as-
sure le redressement de Ia tension
alternative. La capacite CI effectue
un premier filtrage de cette der-
niere. Le transistor T1, dont la base
est polaris& a 10 V par une zener,
delivre au niveau de son emetteur
un potentiel stabilise et regule a
9,5 V. La capacite C2 apporte un
complement de filtrage, tandis que
C3 est chargee d'eliminer les even-
tuelles frequences parasites en pro-
venance du secteur. La LED te-
moin Li temoigne du bon
fonctionnement de ('alimentation.

Principe general de fonctionne-
ment.
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12

R28

11

.V
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r 1/2 1C4 I

L J

10

D11

D 12

R43

C21

R442R46

R29
vw -

R

R 31

R 32

Cette derniere fournit une intensite
moyenne d'une vingtaine de mil-
liamperes a l'etat de veille. Lorsque
les differents relais sont sollicites, le
courant absorbs peut atteindre jus-
qu'a 150 mA.

b) Detection des sonneries
(fig. 3 et 6a)

A l'etat de repos du relais de prise
de ligne (REL1), le primaire du
transformateur-coupleur se trouve
relie a la ligne telephonique par
l'intermediaire de la capacite C4.
Ce coupleur, dans la presente reali-
sation, est en fait un transforma-
teur 220 V/2 x 24 V, dans lequel
les bobinages des enroulements se-
condaires sont mis en ceuvre pour
constituer le primaire et le secon-
daire du coupleur. Celui-ci presente
done un rapport de couplage egal
un. L'enroulement primaire du
transformateur n'a donc pas ete uti-
lise. Le courant alternatif corres-
pondant aux sonneries est recueilli
aux bornes de l'enroulement secon-
daire du coupleur. La diode DI as-
sure le redressement de celle-ci et
charge la capacite C5 a travers R4
en constituant de ce fait un circuit

IC

16

C17

V
0

%R 47

1/2 IC4

Emission du signal preenregistre.

R34

V

014

tREL 2

R 35

T6

REL 2
R2

T2

C2

Cde

lecteur

I2

Autom.
monuel

R36

L5

Fig. 4

integrateur. Il en resulte, lors de
chaque sonnerie, la saturation du
transistor T2 ; au niveau de son col-
lecteur, on releve ainsi un etat bas
qui se trouve transforms en etat
haut par la porte inverseuse
NOR III de ICI.
La diode anti-retour D2, les resis-
tances R9 et Rio ainsi que la capa-
cite C8 constituent un second cir-
cuit integrateur des etat hauts
correspondant aux sonneries d'ap-
pel. Ainsi, lors des sonneries, on re-
leve a la sortie de la porte AND III
de IC2 un kat haut permanent. Ce
phenomene est controlable et visi-
ble de l'exterieur grace a l'allumage
de la LED L2 montee dans le cir-
cuit du collecteur de 13.
Enfin, deux picots, que l'on mon-
tera sur le circuit imprime, permet-
tent Ia simulation des sonneries par
leur simple shuntage, a l'aide d'une
pince crocodile par exemple. Cette
disposition est interessante lors des
differents reglages et mises au
point.

c) Temporisation avant
decrochage (fig. 3 et 6a)

Des l'apparition d'un etat haut a la
sortie de la porte AND HI de IC2,
la bascule monostable constituee
par les portes NOR I et II de ICI
entre en action. II n'est peut-etre
pas inutile de rappeler le fonction-
nement d'un tel montage, que nous
rencontrerons encore de nombreu-
ses fois dans le present dispositif.
L'entree 2 de la porte I reste nor-
malement soumise a un etat bas
grace a la presence de la resistance
R18. A l'etat de repos, la sortie de la
porte II presente un etat haut,
tandis que celle de la porte I est a
l'etat bas. Les armatures de la ca-
pacite C9 etant reliees au m8me po-
tentiel positif, celle-ci est totale-
ment dechargee. Des l'apparition
d'un etat haut sur l'entree 6 de
commande de la bascule monosta-
ble, Ia sortie de la porte II passe a
l'etat bas. Dans un premier temps,
etant donne que C9 se comporte
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Fig. 5

comme un court -circuit, l'entree
de la porte I passe egalement
l'etat bas. En consequence, la sortie
de la bascule monostablc presente
un etat haut. Au fur et a mesure de
la charge de CI, le potentiel au ni-
vcau de l'armature positive de C9
croft progressivement pour attein-
dre une valeur environ egale a Ia
demi-tension d'alimentation. La
porte I bascule a ce moment et lc
montage presente de nouveau un
etat bas. Par la suite, lorsque les
sonneries auront cesse, ('entree de
commande passant egalement
l'etat bas, la sortie de la porte II

presente son etat haut de repos, ce
qui permet a C9 de se &charger et
se trouver prete pour une eventuelle
sollicitation ultorieure. La duree de
la presence de l'etat haut a la sortie
de la bascule est proportionnelle
aux valeurs des composants R13, Al
et C9. Lorsque le curseur de l'ajus-
table AI occupe sa position me-
diane, cette duree est de l'ordre de
Ia dizaine de secondes ce qui corres-
pond a deux ou trois sonneries
consecutives.
Si les sonneries venaient a cesser
avant la fin du temps d'activation
de la bascule monostable, la sortie
de la porte inverseuse NOR III de
IC3 passerait bien entendu a un etat
haut, qui, par l'intermediaire de D6,
serait transmis sur ('entree 2 de Ia
porte I. II en resulterait la remise a

zero immediate de la bascule mo-
nostable et un arret force du fonc-
tionnement de celle-ci.
De meme, au moment de la mise
sous tension du montage, la capa-
cite CI1 se charge a travers R17, cc
qui se traduit par une breve impul-
sion positive a la sortie de la porte
inverseuse NOR II de IC3. Cette
impulsion assure la remise a zero
automatique et fore& de toutes les
bascules et porter de memorisation
du montage, ainsi que nous le ver-
rons ulterieurement. Cette disposi-
tion est interessante, notamment a
la suite d'une realimentation apres
une coupure du secteur.
La porte NOR IV de ICI inverse les
etat presentes par Ia sortie de la
bascule monostable. Ainsi, a la fin
de la temporisation apportee par
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cette derniere, on enregistre sur la
sortie de cette porte IV un front
ascendant qui est aussitot transmis
sur l'entree 13 de la porte AND IV
de IC2, par l'intermediaire de C10.
II en resulte l'apparition d'une
breve impulsion positive a la sortie
de la porte AND, a condition toute-
fois que l'entree 12 reste soumise a
un etat haut, c'est-à-dire que les
sonneries n'aient pas cesse juste au-
paravant.

d) Prise de ligne (fig. 3 et 6a)

La porte AND II de IC2 est montee
en porte de memorisation. En regle
generale, du moins au moment de
la sollicitation de cette porte, l'en-
tree 5 est soumise a un etat haut.
L'impulsion positive, precedem-
ment mise en evidence, est trans-
mise par D4 sur ('entree 6. La porte
bascule et presente a sa sortie un
etat haut qui se trouve ramene sur
l'entree 6 par la diode de verrouil-
lage Ds. Ainsi, meme lorsque la
breve impulsion positive de com-
mande aura cesse, it se produit l'au-
tomaintien de la porte AND II qui
continue de presenter au niveau de
sa sortie un etat haut. Ce dernier
assure la saturation de T4 qui corn-
porte dans son circuit collecteur le
relais REL1 ainsi qu'une resistance
de limitation R24. La tension nomi-
nale de fonctionnement du bobi-
nage du relais etant de 6 V, la resi-
tance R24 doit donc produire une
chute de potentiel de l'ordre de
3,5 V. Si « r * est la resistance du
bobinage, l'intensite nominale est
de 6/r ; it en resulte pour R24 une
valeur que l'on peut exprimer par Ia
relation

R24 - '
3 5 x r

6
Slit R24 = 0,6 r.

La LED L3 temoigne de la ferme-
ture de REL. Des cette fermeture,
it y a etablissement de la liaison
entre les contacts C1 et T1 du
relais ; c'est la prise de ligne, ou le
decrochage. Les sonneries cessent
partir de ce moment. Nous verrons
plus loin comment R3 sera determi-
née pour assurer correctement la
prise de ligne. Le second jeu de
contacts C2/T2/R2 change egale-
ment de position ; le secondaire du
coupleur magnetique se trouve ainsi
relie au point A du montage et de -
couple par la meme occasion du
dispositif de detection des sonne-
ries.

La section d'alimentation avec ses deux transformateurs.

Le relais REL.' reste ferme aussi
longtemps que subsiste un etat haut
a Ia sortie de Ia porte AND II de
IC2.
L'entree 2 de la porte NOR I de ment.

Oscillogramme de fonctionne-
Fig. 6

a) Direction de lo sonnerie et prase de ligne
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IC3 est normalement soumise a un
etat bas ; it en est de meme pour
l'entree 1. La sortie de cette porte
presente done un etat haut.
Des le debut des sonneries, it se
produit la charge de C13 a travers
D8 et R20. La &charge de cette
capacite ne peut s'effectuer qu'a
travers R21, qui est une resistance
de grande valeur. La capacite C13
ayant elle-meme une valeur impor-
tante, ce temps de &charge est re-
lativement long et it s'ecoule pres
de trois minutes avant le bascule-
ment definitif de la porte AND I de
IC2 vers l'etat bas, a partir de la
cessation des sonneries. Cette duree
est largement superieure a la duree
totale d'un cycle sonnerie-decro-
chage-emission du message-signal-
enregistrement-signal-raccrochage.
II s'agit en fait d'une securite sup-
plementaire qui assure le raccro-
chage du dispositif dans tous les
cas, meme en cas de panne au ni-
veau des differents montages que
nous verrons ulterieurement.

La fin du cycle se traduit, comme
nous l'indiquerons plus loin, par
l'apparition d'une breve impulsion
positive au point C. Il en resulte, a
la sortie de la porte NOR I de IC3,
une impulsion negative ; it en est de
meme a la sortie de la porte AND I
de IC2, ce qui se traduit en defini-
tive par la &memorisation de la
porte AND II et, par lA meme, l'ou-
verture du relais REL1, ce qui cor-
respond, en fait, au raccrochage.
Notons enfin qu'au moment de la
mise sous tension de l'ensemble, it
se produit le meme phenomene
grace au passage momentane de
l'entree 2 de la porte NOR I de
IC 3, a un etat bas.

e) Memorisation de l'appel
(fig. 3)

La porte NOR IV de IC3, le tran-
sistor T5, les resistances R25, R26 et
R27 et la LED L4 constituent un
dispositif de memorisation d'un
appel. A l'etat de repos, le transis-
tor T5 est bloque. De ce fait, l'en-

1
IC4

IC4

IC S

IC 6

Collecteur

T7

IC4

11
IC5

11

IC5

E1
IC 5

Oscillogramme de fonctionne-
meld.

Fig. 6
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tree 12 de la porte NOR est fore&
A zero par R27. L'entree 13 &ant
egalement soumise a un etat bas, la
sortie presente un etat haut ce qui,
par ailleurs, ne fait que confirmer
la non -conduction de Ts. Des que la
sortie de la porte AND II de IC2
presente un etat haut, c'est-A-dire
des qu'il se produit la prise de ligne,
la sortie de NOR IV de IC3 passe a
l'etat bas et le transistor T5 se sa-
ture. Il en resulte l'allumage de la
LED temoin L4 et l'entree 12 se
trouve de ce fait soumise a un etat
haut. Ainsi, meme lorsque le cycle
est acheve et qu'il se produit la res-
titution de la ligne, it y a auto-
maintien de l'etat bas presente par
la sortie de la porte NOR.
Grace a cette disposition, it est pos-
sible pour l'utilisateur de savoir si
un correspondant a appele. Pour ef-
facer cette information memorisee,
it suffit d'appuyer sur le bouton-
poussoir « effacement s. Cette ac-
tion a pour effet de porter momen-
tanement la base de T5 en potentiel
positif, ce qui provoque le blocage
de T5 et le passage de l'entree 12 a
l'etat bas. La sortie de la porte
NOR represente alors son etat haut
de veille ou de repos.
En cas de panne secteur, lors de la
reapparition de l'alimentation, C14
entierement &charge se charge
progressivement a travers R26. Il en
resulte la conduction de T5 et son
automaintien dans les memes
conditions que la memorisation
d'un appel. Ainsi, l'allumage de L4
indique egalement les coupures du
secteur, ce qui represente un autre
avantage.

f) Emission du message
preenregistre (fig. 4 et 6b)

Ainsi que nous l'avons evoque pro-
cedemment, la prise de ligne a pour
origine la breve apparition d'un etat
haut a la sortie de la porte AND II
de IC2. Cette meme impulsion se
trouve egalement dirigee sur l'en-
tree d'une bascule monostable cons-
tituee par les portes NOR III et IV
de IC4. A la sortie de cette bascule,
on enregistre done, des la prise de
la ligne, un etat haut d'une duree
de trois a quatre secondes. II en
resulte, pendant ce temps, les char-
ges des capacites C16 et C17 respec-
tivement a travers R29 et R31.
La &charge de C16 ne peut s'effec-
tuer que par R30, qui est une resis-
tance de grande valeur ; C16 est
egalement caracterisee par une va-
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leur relativement importante. Ainsi,
lorsque la duree d'actionnement de
la bascule monostable est ecoulee, ii
faudra environ une bonne cinquan-
taine de secondes pour que le poten-
tiel &croissant disponible sur !'ar-
mature positive de C16 atteigne la
demi-tension d'alimentation qui
correspond a un eventuel bascule-
ment de !'entree 9 de la porte
NAND III de ICs.
Cette duree est en fait la limite
maximale du message preenregis-
tit. A noter que cette limite peut
etre augment& par le remplace-
ment de R30 par une valeur plus
importante. Il faut cependant re-
marquer que 50 secondes represen-
tent déjà un temps important, et un
message du type de celui qui est
indique a titre d'exemple au debut
de cet article ne &passe guere la
quinzaine de secondes.

La duree de la &charge de C17
dans R32 est plus courte : de l'ordre
de 2 a 3 secondes. Nous verrons
dans le paragraphe suivant com-
ment cette charge est entretenue.
Pour !'instant, nous retiendrons que
des le debut de Ia prise de ligne, on
enregistre un Etat haut a la sortie
de la porte NAND IV de ICs. Cet
Etat haut assure la saturation du
transistor T6 qui comporte dans son
circuit collecteur le relais REL2 et
la LED de signalisation
La fermeture de ce relais a deux
consequences immediates :
- Ia liaison sortie-casque du lecteur
de cassettes par amplificateur inter-
pose avec le secondaire du coupleur
magnEtique ;

Fig. 6
Oscillogramme de fonctionne-
ment.
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- la mise en route du lecteur de
cassettes par l'Etablissement de son
alimentation.

g) Detection de la fin
du message emis (fig. 4 et 6b)

Les signaux emis par le lecteur de
cassettes et disponibles sur la « sor-
tie casque H sont pris en compte par
un amplificateur operationnel tits
connu de nos lecteurs puisqu'il
s'agit d'un « 741 u. L'entree inver-
seuse recoit les signaux a amplifier,
tandis que l'entrée directe est por-
t& au demi-potentiel d'alimenta-
tion. Rappelons que le gain d'une
telle amplification peut etre ex -
prime par le rapport :

R42 + A2
R39

Dans la presente realisation, le cur-
seur etant place en position me-
diane, ce gain est environ egal a 7.
Les signaux ainsi amplifies transi-
tent done a travers R20 pour etre
achemines vers Ia ligne tolephoni-
que par l'intermediaire du couplage
magnetique. Une fraction de ces si-
gnaux attaque Ia base du transis-
tor T7 dont la polarisation est telle
qu'en !'absence de signaux recus
par la base, le collecteur presente
un Etat bas. Par contre, lors du de-
filement de la bande magnetique du
lecteur, et aussi longtemps que
cette derniere comporte une partie
enregistree, on dispose au niveau du
collecteur de T7 d'impulsions positi-
ves aussitot integrees par C22. Ces
impulsions commandent a chaque
fois la bascule monostable form&
par les portes NOR I et II de IC4.
Cette derniere fournit ainsi au ni-
veau de sa sortie une serie d'impul-
sions positives qui assurent le main-
tien de Ia charge de C17 a travers
D12 et R31.
En definitive, aussi longtemps que
dure le message enregistre sur la
bande du lecteur, le potentiel dispo-
nible sur !'armature positive de C17
reste superieur a la demi-tension
d'alimentation. La sortie de la porte
NAND IV de ICs continue ainsi de
presenter un Etat haut sur sa sortie.
Par contre, au bout de deux a trois
secondes de silence, C17 est suffi-
samment dechargee pour provoquer
le basculement de la porte
NAND III. Il en resulte le passage
a l'etat bas de la sortie de la porte
NAND IV, ce qui a pour effet I'ou-
verture du relais REL2. La resis-
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tance R23 introduit une reaction po-
sitive lors de ce phenomene en
assurant un passage franc d'un etat
a l'autre grace a une brusque

fuite » de potentiel de l'armature
positive de C17 vers la sortie de Ia
porte, des le debut du basculement.
Ainsi, des que le dispositif detecte
un silence de plus de 3 secondes au
niveau de la bande magnetique du
lecteur de cassettes, it se produit
l'ouverture de REL2 qui marque la
fin de l'etape . emission » et l'arret
du lecteur de cassettes.
La porte NAND I de IC5 introduit
une inversion du niveau logique dis-
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ponible sur la sortie de la porte
NAND IV. Des la fin de l'etape
. emission », on relive donc un front
ascendant a la sortie de la porte
NAND I qui se trouve transmis par
Cis et 1313 si bien que I'on enregis-
tre, a ce moment, une breve impul-
sion positive au point E du mon-
tage.
Notons enfin que I'interrupteur 12,
dans sa position « manuelle », per -
met la manceuvre du lecteur de cas-
settes sans le debrancher.

h) Enregistrement
du message rect.' (fig. 5 et 6c)

Des la fin de l'etape « emission », la
breve impulsion positive evoquee ci-
dessus est acheminee sur l'entree

d'une bascule monostable consti-
tuee par les portes NOR III et IV
de IC9. Cette derniere delivre a sa
sortie un etat haut dont la duree
depend des valeurs des resistan-
ces 12.51/A4 et de Ia capacite C26.
Lorsque le curseur de A4 est place
en position mediane, cette duree est
environ egale a 55 s. Pendant tout
le temps de presence d'un etat haut
sur la sortie de la bascule NOR III
et IV de IC9, le transistor T8 est
sature. II en resulte I'allumage de la
LED de signalisation L6 et la fer-
meture du relais REL3. Cette fer-
meture a deux consequences :
- le couplage de la prise enregistre-
ment du magnetophone enregis-
treur avec la ligne telephonique par
l'intermediaire du coupleur magne-
tique et d'une amplification ;
- la commande de l'alimentation
du magnetophone enregistreur.
Les signaux en provenance de Ia
ligne telephonique (point A du
montage) sont achemines sur l'en-
tree inverseuse d'un second amplifi-
cateur operationnel IC11, egalement
un 741, par l'intermediaire de C32

et de R64. L'ajustable A6 permet le
reglage du gain de cet amplifica-
teur ; le curseur place en position
mediane fixe ce gain environ a 2.
La sortie de l'amplificateur attaque
l'entree d'enregistrement du ma-
gnetophone par l'intermediaire de
C33.
La mime impulsion positive de fin
de l'etape « emission » attaque ega-
lement l'entree d'une autre bascule
monostable constituee des portes
NOR I et II de IC9 et dont la duree
d'actionnement depend de la posi-
tion du curseur de l'ajustable A3.
Ce dernier aura un reglage tel que
la duree de l'etat haut de sortie de
la bascule soit egale a environ
I mn, donc legerement superieure
celle qui correspond a l'enregistre-
men t.
Apres cette temporisation d'une mi-
nute, la porte NAND II de IC5 pre-
sente a sa sortie un front ascendant,
ce qui, par l'intermediaire de C25 et
de D15, se manifeste par un brcf
signal positif au point C du mon-
tage. Cette impulsion positive as-
sure le deverrouillage de la porte
AND II de 1C2 (voir fig. 3) et pro -
vogue de ce fait la restitution de Ia
ligne, c'est-a-dire le raccrochage,
grace a l'ouverture du relais RFT,' :
c'est la fin du cycle.
L'interrupteur 13 autorise, dans sa
position . Manuelle », la manceuvre
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du magnetophone, sans avoir a le
debrancher, ce qui est particuliere-
ment pratique lors de recoute des
messages recus.

i) Signaux musicaux
de debut et de fin de message
(fig. 5 et 6c)

La meme impulsion positive corres-
pondant a la fin de la phase « emis-
sion » active enfin une troisieme
bascule monostable constituee par
les portes NOR I et II de IC7.
Celle-ci delivre a sa sortie un etat
haut de l'ordre de 2 a 3 secondes
qui se trouve aussitot transmis par
D17 sur rentree d'un multivibrateur
astable forme par les portes
NAND III et IV de 1C8. A retat de
repos, un tel montage presente a sa
sortie un etat bas permanent. En
effet, lorsque rentree 13 est sou-
mise a un etat bas, la sortie de la
porte IV presente un etat haut et
celle de la porte III un etat bas.
En revanche, des que rentree 13 est
soumise a un etat haut, le montage
entre en oscillation et &Eyre a sa
sortie des creneaux symetriques
dont la frequence est proportion-
nelle a R58 et C28. Dans le present
montage, cette frequence est de
l'ordre de 3 a 4 Hz.
Le fonctionnement d'un tel multi-
vibrateur commande repose en fait
sur le principe de charges de C28
suivies de decharges et de charges a
contresens, a travers R58. La capa-
cite C28, compte tenu de son mode
de fonctionnement, ne saurait done
etre du type polarise. La valeur de
R59 n'intervient pas, a proprement
parler, dans le calcul de la fre-
quence des oscillations ; mais sa
presence confere a l'ensemble da-
vantage de fiabilite et de stabilite.
On choisit generalement sa valeur
superieure d'environ 10 fois a celle
de R58. A retat de repos, du fait de
la presence d'un etat bas sur ren-
tree 1 de la porte NAND I de IC8,
la sortie de la porte NAND 11 pre-
sente egalement un etat bas, au
meme titre que Ia sortie de la
porte III. Des que les oscillations
sont commandoes, rentree 1 de la
porte I etant soumise a un etat
haut, la sortie de la porte II pre-
sente des creneaux inverses par rap-
port a ceux fournis par la sortie de
la porte III. Ces creneaux alimen-
tent done twit& R59, tantot R60.
Ces resistances font partie des com-
posants peripheriques d'un cir-

Gros plan sur les relais de commande Mini K7.

cuit ICio, egalement tits célèbre
puisqu'il s'agit d'un « 555 >>. Ce der-
nier delivre ainsi au niveau de sa
sortie, lors de la commande du mul-
tivibrateur astable, une succession
de deux frequences musicales den-
nies par les valeurs de R59, R61, C29
d'une part, et par R60, R61, C29
d'autre part. Les signaux corres-
pondants sont achemines sur un
ajustable A5 a travers C31.
Suivant la position du curseur de
A5, on obtient une puissance plus
ou moins importante du signal mu-
sical ainsi genere, dont la duree,
rappelons-le, est de l'ordre de 2 a 3
secondes en debut d'enregistre-
ment.
Le signal sonore est achemine vers
la ligne telephonique et vers le ma-
gnetophone enregistreur, du moins
en debut d'enregistrement &ant
donne la fermeture du relais REL3.
En regle generale, la sortie de la
porte NOR IV de IC7 presente a sa
sortie un etat bas. Elle ne peut pre-
senter un etat haut que dans la si-
tuation tout a fait particuliere ou
ses deux entrées sont simultane-
ment soumises a un etat bas. Ce cas
se realise lorsque :
- le monostable NOR I et II de
IC9 est active ;
- le monostable NOR III et IV de
IC9 est revenu sur sa position de
repos.
En fait, le dispositif se trouve dans
la situation ou le relais d'enregistre-
ment REL3 vient de s'ouvrir, alors
que la ligne n'est pas encore resti-
tuee. II en resulte une seconde corn-
mande du multivibrateur, grace a

D18, et a remission du meme signal
musical que celui qui caracterisait
le debut de I'enregistrement. Mais
ce signal n'est plus enregistre par le
magnetophone ; par contre, it est
audible par le correspondant et lui
indique la fin du cycle. 11 subsiste
pendant quelques secondes et cesse
au moment de la restitution de la
ligne.

III - LA REALISATION
PRATIQUE

a) Les circuits imprimes
(fig. 8)

La configuration des pistes est rela-
tivement serree et la realisation des
deux circuits imprimes ne saurait
s'envisager autrement que par le re-
cours aux differents produits de
transfert : pastilles et bandelettes
adhesives de 0,8 mm de largeur.
Une methode possible est Ia realisa-
tion d'un Mylar, c'est-à-dire le col-
lage des elements de transfert sur
un support transparent. On utilisera
dans ce cas de repoxy presensibilise
que l'on exposera ensuite au rayon-
nement ultraviolet. Mais l'auteur
va vous reveler un autre secret : en
effet, sans passer par la mise en
oeuvre de tubes ou de lampes
rayonnement U.V., on obtient de
tres bons resultats en exposant
repoxy presensibilise recouvert de
son Mylar a 20 centimetres et pen-
dant 30 minutes devant une sim-
ple... ampoule a incandescence du
type depoli et d'une puissance de
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100 W. L'important dans cette ope-
ration est de bien presser le Mylar
sur l'epoxy et contre une plaque de
verre suffisamment epaisse ;
moyennant cette precaution, on ob-
tient une tres bonne nettete du
trace des pistes. Apres revelation a
l'aide d'un revelateur approprie et
distribue par tous les fournisseurs,
l'epoxy est enfin plonge dans un
bain de perchlorure de fer pour at-
taque et gravure.
Une autre methode de realisation
du circuit imprim8 est bien entendu
l'application directe des elements
de transfert sur le cuivre prealable-
ment degraisse de l'epoxy.
Enfin, une derniere methode, qui
est aussi celle qui necessite le moins
d'efforts, consiste a avoir recours a
la methode photographique que
pratiquent certaines maisons spe-
cialisees, en partant du modele pu-
blie dans le present article.
Dans tous les cas, tous les trous
seront perces dans un premier
temps a l'aide d'un foret de 0,8 mm
de diametre. Certains seront agran-
dis a 1 ou meme a 1,3 mm suivant
le diametre des connexions des
composants a implanter.
Une bonne habitude a prendre
consiste ensuite a 8tamer toutes les
pistes. Independamment d'une
meilleure tenue mocanique et
chimique que confere cette opera-
tion au circuit imprime, l'etamage
au fer a souder oblige l'operateur a
un examen minutieux, piste par
piste, et deceler ainsi par la meme
occasion toute microcoupure even-
tuelle ou encore tout contact indesi-

rable entre pistes voisines. De telles
precautions ne constituent jamais
du temps perdu et evitent, au
contraire, bien des deboires.

b) Implantation des composants
(fig. 9)

On implantera d'abord les divers
straps de liaison. Ces derniers sont
necessaires si on ne veut pas avoir
recours a l'elaboration de circuits
imprimes double face toujours pro-
blematiques au niveau de l'ama-
teur. Par la suite, ce sera le tour des
diodes en faisant tres attention a
leur orientation. Ensuite, on sou-
dera les resistances et les picots.
Puis ce sera aux capacites et aux
transistors de prendre leur place sur
le circuit imprime. Les ajustables
seront implantes avec leur curseur
place en position median. En der-
nier lieu, on procedera a la mise en
place des circuits integr8s en veil-
lant bien a ne pas provoquer
d'echauffement trop important
entre deux soudures conrcutives
sur le meme bottler. Une bonne me-
thode consiste a souder d'abord
toutes les broches n° 1 de tous les
boitiers, puis les broches n° 2 et
ainsi de suite.
On n'insistera sans doute jamais
assez sur l'absolue necessite d'avoir
beaucoup d'ordre, de methode, de
soin et de verifier plutat deux fois
qu'une les orientations des compo-
sants polarises. II ne faut jamais
passer a l'operation suivante sans
etre sfir que la precedente a at'
parfaitement realisee ; cela neces-
site des verifications et des reverifi-

cations. La chance d'un succes
qu'une implantation erron6e d'un
element ne compromet pas seule-
ment le fonctionnement, mais peut
egalement avoir comme conse-
quence la destruction d'autres com-
posants fonctionnellement lies.
Une fois les composants implantes
et les six LED de signalisation sou-
dees a leur longueur definitive, on
peut debarrasser le circuit imprime
des traces de vernis a l'aide d'un
pinceau imbibe d'un peu d'acetone
ou de trichlorethylene.
Enfin, on reunira les deux modules
entre eux a l'aide de vis et d'ecrous
de 3 mm, formant entretoises, a
leur ecartement definitif. Ce travail
acheve, on soudera pour terminer
les straps de liaison intermodules ;
ces derniers peuvent etre constituos
de fil de cuivre &ame et nu, d'un
diametre suffisant (0,6 a 0,8 mm)
pour avoir une bonne rigidite et evi-
ter ainsi tout contact accidentel
entre deux liaisons voisines.

c) Montage et raccordements
(fig. 10)

Le montage dans le bottier Teko ne
pose aucun probleme particulier.
L'exemple illustre par le schema est
un type de realisation possible, et
les cotes indiqu8es correspondent
au montage realise par l'auteur.
Concernant les embars femelles, it
est absolument necessaire d'avoir
recours a des modeles du type isole.
En effet, sans cette precaution, on
relierait entre elles, et par l'inter-
mediaire de la face avant en alumi-
nium, l'une des deux polarites de
chaque embase. L'embase

CINCH * ne saurait donc conve-
nir dans ce cas, sauf si on remplace
la face avant par une plaque de
stratifie ou de formica. La solution
retenue par l'auteur a 8t8 l'utilisa-
tion d'embases femelles pour prises
HP qui font en meme temps office
de detrompeurs grace a des confi-
gurations differentes des deux bro-
ches.
Les commandes du lecteur de cas-
settes et du magnetophone necessi-
tent l'implantation sur ces deux ap-
pareils, de prises du type 0 JACK »
qui auront un branchement en serie
avec l'alimentation tel que :
- si la fiche male n'est pas enclen-
elide, l'appareil peut fonctionner
normalement ;
- si la fiche est engage, l'alimen-
tation est coup& et l'appareil fonc-
tionne seulement lorsque l'on relie
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les deux bornes de la fiche male
entre elles.
II est necessaire pour cela, et sui-
vant le type d'embase femelle
a Jack a que l'on aura pu se procu-
rer, de bien verifier ce fonctionne-
ment a l'aide d'un ohmmetre a pile.

Le type utilise dans la presente rea-
lisation a necessite de relier entre
eux deux des trois broches, au ni-
veau de l'embase femelle.
La fiche male peut etre la classique
fiche « Jack a a deux polarites.
Quant a la prise casque du lecteur
de cassettes, it faut savoir qu'en ge-
neral cette derniere est a stereo a.
On utilisera donc une fiche male
a stereo » normale dans laquelle on

raccordera les deux polarites,
autres que la masse, entre elles de
facon a obtenir une liaison en
a mono a.
L'entree d'enregistrement du ma-
gnetophone est caracterisee en ge-
neral par une embase DIN a 3 ou 5
broches. Le mieux est de demontrer
l'appareil pour examiner quelles
sont les broches a utiliser, et de
faire ensuite des essais. La fiche

W 100 ELECTRONIQUE PRATIQUE 107



male DIN est en general indispen-
sable pour les modeles de magneto -
phones qui ont des microphones in-
corpores ; en effet, le simple fait
d'introduire physiquement la fiche
DIN dans l'embase a pour conse-
quence de couper le microphone par
le moyen d'un contact a ouverture
qui enserre l'embase femelle.
Enfin, concernant la fiche tele-
phone, une methode simple consiste
a demonter la prise femelle et a
relever sur quelles broches sont
relies les deux fits de la ligne tele-
phonique.

d) Essais et reglages

1. Reglage de I'ajustabie Al

En reliant entre eux les deux picots
simulation de sonnerie », on cons-

tate l'allumage de L2. Si le curseur

de AI occupe sa position centrale, le
relais RELI se fume environ 10
secondes plus tard, ce qui est mate-
rialise par l'allumage de la LED L3.
Cette temporisation avant decro-
chage peut etre augment& si on
tourne le curseur dans le sens des
aiguilles d'une montre. Dans le
cadre de cet essai, on verifiera ega-
lement l'allumage de la LED de
memorisation des appels L4 et son
effacement.

2. Mise en place de Ia resistance R3

Par la sollicitation de BP.
On procedera par essais successifs
en debutant par une valeur de l'or-
dre de 330 Q. Ces essais sont facili-
tes grace aux picots prevus a cet
effet.
Lorsque le relais RELI est ferme,
on doit relever aux bornes de la

ligne telephonique un potentiel
continu de l'ordre de 7 a 8 V, pour
une intensite de ligne comprise
entre 40 et 50 mA. En general, it
faudra sans doute installer des va-
leurs de R3 plus faibles. Dans le
present montage, et avec un cou-
pleur magnetique constitue par un
transformateur 220/2x 24 V,
3 VA, oil seuls les deux bobinages
basse tension ont ete utilises, Ia va-
leur de R3 retenue etait de 47 Q.

3. Reglage de A2

Quelques dixiemes de seconde
apres la fermeture de RELI, on doit
egalement observer celle de REL2
et, par consequent, l'allumage de
L5. Le lecteur de cassettes prend
son depart et, apres avoir place le
potentiometre de ce dernier sur une
position mediane telle que l'on au -
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ditionne normalement une bande
l'aide du casque, on doit relever
avec un controleur classiquc :
- un potentiel « oscillant » entre
6 V et 9,5 V sur la cathode de D11,
tant que la bande comporte une
partic enregistree ;
- un potentiel nul si la bande arrive
sur sa zone de silence.
La cathode de D11 est accessible au
niveau du module inferieur, etant
donne sa situation pres du bord,

l'aide d'une pince du type << grip-

fil ».

II est bon de faire un repere sur le
bouton du potentiometre du lecteur
de cassettes de maniere a toujours
utiliser ce dernier dans cette posi-
tion.
En tournant A2 dans le sens des
aiguilles d'une montre, on aug-
mente le gain de l'amplification ap-
porte par IC6 et inversement. Si ce
gain est trop fort, it y a risque de ne
pas deceler correctement la zone de
silence de la bande. En effet, dans
ce cas, le bruit de fond peut avoir
pour consequence le non -passage a
0 V de l'entree 8 de la porte

AND III de IC5. Par contre, si le
gain est insuffisant, la valeur
moyennc du potentiel sur la ca-
thode de D11 peut etre inferieure a
la demi-tension d'alimentation : it
n'y aurait pas automaintien de la
marche du lecteur de cassettes dans
ce cas.
Pratiquement, de bons resultats
sont obtenus si le curseur de AL
occupe sa position centrale.

4. Reglage de A3

Des que le lecteur decele la zone de
silence de la bande, le relais REL2
s'ouvre et le relais REL3 se ferme :
la LED L6 s'allume.
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Lorsque le curseur de A3 occupe
une position mediane, on doit cons-
tater l'ouverture de REL1 (prise de
ligne) au bout d'une duree de l'or-
dre de la minute. Ce temps peut
etre augmente ou diminue suivant
que l'on tourne le curseur de A3
dans le sens direct ou inverse des
aiguilles d'une montre.
Pour effectuer ce reglage, on ne
s'occupe pas de l'ouverture du relais
REL3 qui peut, pour l'instant, se
produise avant ou apres l'ouverture
de REL1.

5. Reglage de A4

C'est a cet ajustable qu'incombe la
mission de fixer la duree effective

de l'enregistrement, c'est-a-dire de
l'allumage de L6. Cette duree devra
etre inferieure a celle mise en evi-
dence ci-dessus. Par exemple, si le
reglage de A3 aboutit a une tempo-
risation de 60 secondes, on fixera
l'allumage de L6 a une duree de
l'ordre de 50 a 55 secondes.
Comme precedemment, la duree
augmente si on tourne le curseur
dans le sens des aiguilles d'une
montre et inversement.

6. Reglage de A5

Cet ajustable definit le niveau de
puissance du signal sonore musical
emis au debut et a la fin de l'enre-
gistrement. On placera le curseur

Agencement a l'interieur du cof-
fret.

en position mediane et on jugera ce
niveau a l'aide du telephone bran-
che en parallele sur le repondeur.
Ce niveau augmente si on tourne le
curseur dans le sens des aiguilles
d'une montre et inversement.

7. Reglage de A6

11 s'agit de fixer la puissance du
signal destine a l'enregistrement et
en provenance de la ligne. Egale-
ment pour ce reglage, des essais
sont necessaires. Pratiquement,
avec le curseur place en position
mediane, les resultats doivent etre
satisfaisants. Comme pour les
autres ajustables, une augmenta-
tion de gain est obtenue pour une
rotation du curseur dans le sens ho-
raire.

8. Enregistrement de la bande du
lecteur

Deux methodes sont possibles. La
premiere consiste a utiliser une cas-
sette pas trop longue ; par exemple
deux faces de et de
s'armer de courage puisqu'il faudra
repeter autant de fois qu'il le fau-
dra le meme message en menageant
entre deux messages consecutifs
une duree de silence de l'ordre de
5 secondes. La methode est eprou-
vante et dure deux fois 10 minutes
pendant lesquelles it faudra s'effor-
cer de conserver sa plus belle voix
du debut a la fin de l'enregistre-
ment. Avec une duree moyenne de
17 secondes par message (y compris
le silence) on arrive ainsi a 35 mes-
sages par face, ce qui laisse tout de
meme de la reserve avant d'avoir a
retourner la cassette.
Une seconde methode consiste a en-
registrer le message une fois seule-
ment et a le reproduire par copie
autant de fois qu'il sera necessaire.
A noter toutefois que la nettete du
son obtenu sera moindre dans ce
cas puisqu'il s'agit d'une copie de
bande.
Enfin, rien n'empeche les perfec-
tionnistes de superposer un peu de
musique a l'enregistrement mais en
prenant bien la precaution de sup -
primer totalement cet accompagne-
ment musical dans les zones de si-
lence...

R. KNOERR
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IOEM
DES COMPOSANTS

a) Module inferieur
19 straps (2 horizontaux, 17 verticaux)
RI : 330 fl (orange, orange, marron)
R3 : 47 ft (jaune, violet, noir), voir texte
R4 : 1 kft (marron, noir, rouge)
R5 : 100 Id/ (marron, noir, jaune)
R6 : 10 kg (marron, noir, orange)
R7 : 1 kg (marron, noir, rouge)
R8 : 10 kg (marron, noir, orange)
R9 : 2,2 kg (rouge, rouge, rouge)
Rio : 220 kg (rouge, rouge, jaune)
RI, : 10 kg (marron, noir, orange)
R14 a R17 : 4 x 33 kg (orange, orange,
orange)
Ri8: 100 kg (marron, noir, jaune)
R,9: 10162(marron, noir, orange)
R2o: 3,3 kg (orange, orange, rouge)
R2i : 330 al (orange, orange, jaune)
R22 : 4,7 kg (jaune, violet, rouge)
R24: 33 ft (orange, orange, noir), voir
texte
R25 et R26: 2 x 10 kfi (marron, noir,
orange) voir texte
R27 : 510 SI (vert, marron, marron)
R28: 470 kn (jaune, violet, jaune)
R29: 1 kit (marron, noir, rouge)
Rjo: 150 kg (marron, vert, jaune)
Rji : 3,3 al (orange, orange, rouge)
R32 : 120 kg (marron, rouge, jaune)
R33: 470 kn (jaune, violet, jaune)
R34: 4,7 kg (jaune, violet, rouge)
R37 et R38 : 2 x 33 kg (orange, orange,
orange)
R47 : 33 kQ (orange, orange, orange)
R49 et Rio 2 x 33 kg (orange, orange,
orange)
R55: 150 kg (marron, vert, jaune)
R56: 33 kg (orange, orange, orange)
Di : diode 1 N4004, 1N4007
D2 a D8 : 7 diodes -signal 1N4148,
1N914
D9: diode 1N4004, 1N4007
D,o a D13 : 4 diodes -signal 1N4148,
1N914
D15: diode -signal 1N4148, 1N914
D,7 et D,8 : 2 diodes -signal I N4148,
IN914
Z : diode Zener de 10 V
Pont redresseur 500 m4

: 2 200 µF/16 V electrolytique
C2 : 470 µFM V electrolytique
C3 : 0,22 ALF Milfeuil
C4 : 1µF/160 V Mylar
Cj : 47 µF110 V electrolytique
C6 et C7: 2 x 0,47 ALF Milfeuil
C8 : 22 ALFII0 V electrolytique
C9 : 47 ALF110 V electrolytique
C10: 0,22 ALF Milfeuil

CI : 10 µFPO V electrolytique
C12 : 0,1 AF Milfeuil
CI3 : 1 000 µFPO V electrolytique
C14 et CI5: 2 x 10 µFPO V electrolyti-
que
CI6 : 470 ALFI10 V electrolytique
C,7 : 22 WI I 0 V electrolytique
C18 : 0,22 ALF Milfeuil
C23 : 0,22 ALF Milfeuil
C25 : 0,22 ALF Milfeuil
C27: 10 ALF110 V electrolytique
T1: transistor NPN BD135, 137
T2 et T3: 2 transistors NPN BC108,
109, 2N2222
T4 : transistor NPN 2N1613, 1711
T5 : transistor PNP 2N2907
T6 : transistor NPN 2N1613, 1711
ICI : CD 4001 (4 portes NOR a 2 en-
trées)
IC2: CD 4081 (4 portes AND a 2 en-
trees)
IC3 et IC4: 2 x CD 4001 (4 portes NOR
a 2 entrées)
105: CD 4011 (4 portes NAND a 2 en-
trees)
IC7: CD 4001 (4 portes NOR a 2 en-
trees)
RELI : relais 6 V -2 RT (. National ,,)
Transformateur 220 V/12 V - 3,5 VA
Coupleur magnetique, voir texte
12 picots

b) Module superieur
14 straps (6 horizontaux, 8 verticaux)
R2 : 510 St (vert, marron, marron)
R,2 : 510 S2 (vert, marron, marron)
R,3 : 10 kg (marron, noir, orange)
R23: 51012 (vert, marron, marron)
R35: 33 S2 (orange, orange, noir), voir
texte
R36 : 510 S2 (vert, marron, marron)
R39 a R41: 3 x 33 al (orange, orange,
orange)
R42 : 10 kg (marron, noir, orange)
R43 : 3,3 al (orange, orange, rouge)
R44 : 100 kg (marron, noir, jaune)
R45 : 220 S2 (rouge, rouge, marron)
R46 : 10 al (marron, noir, orange)
R48 : 33 kg (orange, orange, orange)
R5, : 33 162 (orange, orange, orange)
R52: 4,7 kg (jaune, violet, rouge)
R53: 33 S2 (orange, orange, noir), voir
texte
R54 : 510 (vert, marron, marron)
R57 : 470 kg (jaune, violet, jaune)
R58 : 220 kO (rouge, rouge, jaune)
R59: 47 kit (jaune, violet, orange)
R60 : 33 kg (orange, orange, orange)
R61: 10 kg (marron, noir, orange)
R62 : 220 S2 (rouge, rouge, marron)
R63 : 10 kg (marron, noir, orange)

R64 a R66: 3 x 33 IcS2 (orange, orange,
orange)
R67 : 1 kS2 (marron, noir, rouge)
R68 : 10 kg (marron, noir, orange)
Ai a A4 : 4 ajustables de 470 kg (im-
plantation horizontale ; pas : 5,08)
A5 : ajustable de 4,7 kg (implantation
horizontale ; pas : 5,08)
A6: ajustable de 100 at (implantation
horizontale ; pas : 5,08)
Di4 : diode 1N4004, 1N4007
DI6 : diode 1N4004, 1N4007
D,9 et D20 : 2 diodes -signal 1N4148,
1N914
LI : LED verte 0 3
L2: LED jaune 0 3
L3 et L4 : 2 LED rouge 0 3
L5 : LED jaune 0 3
145: LED rouge 0 3
C,9 : 0,68 ALF Milfeuil
C20 : 2,2µF polyester
C2, : 0,47 ALF Milfeuil
C22 : 10 nF Milfeuil
C24 : 220 µF110 V electrolytique
C26 : 220 µF1 10 V electrolytique
C28 : 0,68 ALF Milfeuil
C29: 15 nF Milfeuil
C30 : 22 nF Milfeuil
C3, : 2,2 µF110 V electrolytique
C32 : 2,2µF polyester
C33 : 1 0 AF/10 V electrolytique
T7 : transistor PNP 2907
T8 : transistor NPN 2N1613, 1711
IC6: µA 741 (amplificateur operation-
nel)
IC8: CD 4011 (4 portes NAND a 2 en-
trées)
IC9: CD 4001 (4 portes NOR a 2 en-
trees)
IC10: NE 555 (multivibrateur)
ICI : µA 741 (amplificateur operation-
nel)
REL2 et REL3 : 2 relais 6 V 2 RT . Na-
tional »
12 picots

c) Divers
BP : bouton-poussoir a contact travail
II, 12, 13: 3 interrupteurs monopolaires
Fiche secteur
Fiche mdle « telephone »
4 embases femelles isolees 2 broches
4 fiches mdles 2 broches
2 passe-fils
Boitier Teko serie CAB modele 223 (154
x 173 x 55)
Fil secteur
Fil telephone
Fils en nappe
Cordons de raccordement avec magneto -
phones
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DISCRIMINATEUR (suite de la page 57)
notre appareil reviendra au repos.
L'installation de notre montage ne
posera aucun probleme car it utilise
le bouton-poussoir et la sonnerie
existante. Precisons enfin qu'aucun
fil de cablage supplementaire n'est
necessaire pour sa mise en ceuvre.

II - PRINCIPE
DE FONCTIONNEMENT

L'action sur le bouton-poussoir per -
met, par l'intermediaire d'un circuit
eliminant les parasites eventuels,
d'attaquer un monostable qui joue
ici le role d'antirebonds. N'oublions
pas, en effet, que tout contact me-
canique presente a son etablisse-
ment une serie d'une dizaine de re -
bonds qui ne manqueraient pas
d'actionner intempestivement le
compteur.
Ce monostable nous delivre une im-
pulsion par action sur le poussoir. Il
est clair que le compteur decimal
avance au meme rythme. Des que
le compteur a quitte sa place de
repos (0), un condensateur repere
C2 ne peut se maintenir chargé que
par l'appui du poussoir. Si aucune
action n'est donc enregistree rapi-
dement, le circuit de remise a zero
remettra le compteur au repos.
La sortie 4 du compteur permet de
commander en cascade deux oscil-
lateurs TBF. L'attaque du relais,
necessitant une certaine puissance,
est realisee par l'intermediaire
d'une interface a transistor. Les
contacts du relais autorisent le
fonctionnement de la sonnerie ou
du carillon.
Simultanement, le compteur deci-
mal en position 4 commute le
condensateur C2 en decharge lente.
Ce n'est qu'apres quelques secondes
que le circuit de remise a zero sera
active, ce qui correspond au temps
de fonctionnement de la sonnerie.

11I - FONCTIONNEMENT

.,ELECTRONIOUE

Le schema de principe complet re-
tenu pour notre montage est repre-
sents en figure 2. Son fonctionne-
ment n'est pratiquement confie
qu'a des circuits logiques, ce qui est
un gage de bon fonctionnement.
Le visiteur, actionnant le bouton-
poussoir, permet d'appliquer un
etat 1 (12 V) en 13 de ICi. Les
lecteurs retrouveront facilement le
montage d'un monostable en ver-

411011111 00411hitdo=mm....41.

O

0 O-J
sion NOR. Rappelons brievement
le fonctionnement : l'etat 1 de, la
borne 13 entraine un etat 0 en sor-
tie 11. Des lors, C7 se charge par
R3, C7 et la borne II. Pendant ce
temps, les entrees regoivent par C7
un etat bas. En sortie 10, nous trou-
vons donc un etat haut qui, d'une
part, autorise l'avancement du
compteur IC2. D'autre part, cet etat
haut est appliqué sur ]'entree 12 qui

confirme . l'etat haut de la
borne 13, meme si le niveau logique
de ce dernier venait a changer (re -
bonds).
Le montage de la porte NOR ayant
pour entrées les bornes 1 et 2 peut
surprendre. En fait, cette porte
n'est pas utilisee. Nous avons donc
relic les entrées 1 et 2, initialisee
sur la borne la plus pratique pour le
circuit imprime, c'est-a-dire la
borne 13.
Le condensateur C2 qui, aupara-
vant, etait maintenu chargé par D6,
R7 ne peut plus compter sur ce cir-
cuit. Il va donc se decharger pro-
gressivement soit dans R5, R6 (de -

charge lente) soit par D7 et R8
(decharge rapide). Par contre, si le
visiteur agit a nouveau sur le pous-
soir, C2 va se recharger rapidement
par D5 et R4.
Si cela n'etait pas le cas, les bornes
5 et 6 recevraient alors un etat bas
(0 V). La sortie 4 passerait au ni-
veau 1, ce qui assurerait la remise a
zero du compteur decimal (IC2).
En fonctionnement normal, le
compteur avance d'une unite a cha-
que action, les sorties So a S4 pas -
sent successivement au niveau 1.

Au 4' appui sur le bouton-poussoir,
le compteur est en position 4. La
sortie S4 est au niveau 1, ainsi que
]'entree validation (13). Des lors, le
compteur ne pourra &passer cette
position et toute action sur le pous-
soir sera inactive.
La sortie S4 nous applique un etat 1
sur ]'entree 1 de IC3 (NAND). Ce
dernier est monte en oscillateur
TBF double monte en cascade.
Rappelons que ce type d'oscillateur
ne fonctionne qu'avec un etat 1 sur
]'electrode de commande. En sor-
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tie 4 de IC3 nous retrouvons donc
un signal carre qui nous commande
le second oscillateur.
La valeur des composants choisis
est telle que la periode du premier
oscillateur est plus lente que celle
du second. Sur la sortie 10, nous
obtenons un signal carte asymetri-
que. L'inverseur de choix etant sur
« discrimination nous polarisons
alternativement Ia base de T1 par
R11.

Le relais est sollicite de la meme
facon, et ses contacts travail s'eta-
blissent a la meme cadence, provo-
quant le fonctionnement du caril-
lon. Remarquons a ce sujet que la
mise en place du strap 5 nous blo-
que le premier oscillateur. Le relais
est done actionne de facon regu-
Here, de *on a commander une
sonnette classique. I1 s'agit la d'une
affaire de choix personnel.
L'otat 1 appliqué en 1 de IC3 est
egalement transmis a Rg par D8.
R8, qui assurait la decharge rapide
de C2 via 1)2 ne peut plus jouer son
role car elle est au niveau 1. La

seule possibilite pour C2 est de se
decharger lentement dans R5 et R6.
Ce dernier est reglable de maniere
a permettre le reglage du temps de
fonctionnement de la sonnerie.

Photo 2. -La section d'alimentation.

Trace du circuit imprime a
l'echelle et implantation.

En position « normal », Ti est pola-
rise directement par le poussoir via
R11. Il est done clair que le relais
sera alimente des que le poussoir
est actionne. En d'autres termes,
tout visiteur declenchera le carillon
comme pour une installation classi-
que. Cette position est a adopter si
quelqu'un ne connaissant pas le
« code » est attendu.

Remarques
II est indispensable que C2 soit
chargé au repos par D6 et R1. Dans
le cas contraire, l'impulsion issue
du monostable arriverait alors que
le compteur IC2 serait en remise a
zero: ce dernier ne pourrait avan-
cer.
Certains lecteurs s'etonneront de Ia
presence de R2 et C1. Cette disposi-
tion permet d'eviter que d'eventuels
parasites presents sur la ligne ve-
nant du poussoir ne puissent de-
clencher le monostable, ce qui au-
rait pour effet de permettre
l'avancement du compteur. Dans
notre cas, it faut que le niveau I

pour commander la borne 13 de ICI
soit present un certain temps, bien
superieur a la duree d'un parasite.
(On ne s'etonnera pas, des lors, que
certaines installations d'alarmes se
declenchent intempestivement par
les parasites secteur !)
Voyons ce qui se produit lors du
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retablissement du secteur a la suite
du secteur. C2 etait decharge, nous
appliquons un etat bas en 5 et 6 de
ICI. La sortie 4 nous donne un etat
haut garantissant une remise a zero
du compteur. On imagine ce qui se
produirait si cela n'etait pas prevu
lors du retablissement du courant a
2 heures du matin par exemple !
Pas de declenchement intempestif
avec ce montage.
Terminons cette etude theorique
par ('alimentation qui reste tres
simple et classique : transfo, diodes
de redressement, filtrage puis regu-
lation a 12 V par IC4.

IV - REALISATION
PRATIQUE

a) Circuit imprime
Le trace du circuit imprime est re-
presents a la figure 3. L'utilisation
de circuits integres logiques en-
traline souvent des pistes rappro-
chees. Notre montage n'echappe
pas a cette regle. La gravure directe
reste cependant possible dans notre
cas.
La plaquette sera plongee dans un
bain de perchlorure tiede (401. Il
est indispensable de l'agiter regulie-
rement afin d'eviter d'emprisonner
des bulles d'air qui reserveraient
une facheuse surprise a la fin de
cette operation.
Effectuer un ringage serieux puis
un sechage a l'aide d'un seche-che-
veux, par exemple. Proceder au
pergage du circuit a 1 mm pour les
composants, 1,2 mm pour les picots
et l'ajustable, et 3 mm pour les dif-
ferents trous de fixation.
Realiser le reperage des cosses au
moyen d'un feutre permanent, dans
le but de faciliter le cablage ulte-
rieur. Implanter les composants
selon la figure 4. Une bonne regle
consiste a commencer par les' ele-
ments bas (strap, resistances) pour
terminer par le transformateur. Ce
dernier sera relie a la carte par 4
petits fils de couleur. Veiller a ne
pas inverser son branchement.
Les supports pour circuits integres
etant desormais peu cofiteux, ii est
vivement conseille de les prevoir
systematiquement afin d'effectuer
des mesures ou de proceder au rem -
placement des circuits.
Nous vous invitons a proceder a un
controle complet (orientation des

composants, valeurs, soudures) afin
de garantir le succes des la mise
sous tension. Ne pas placer encore
les circuits sur leur support.

b) Montage final
La face avant du coffret sera prea-
lablement preparee selon la fi-
gure 5. Notons a ce sujet que nous
avons prevu un poussoir de test, en
parallele sur le poussoir de sonne-
rie. II s'agit la d'une facilite, mais
non d'une obligation. Proceder
alors au reperage du poussoir et de
l'inverseur a l'aide de lettre$ adhesi-
ves.
Le fond du boitier sera perce
conformement a la figure 6. Bien
respecter l'ecartement entre les
trous de fagon a faciliter la mise en
place de la carte imprimee. Prevoir
egalement la fixation du domino de
raccordement sur la face arriere.
Ne pas oublier le trou de passage
des fils.
Fixer les differents elements a leur
emplacement. Le circuit imprime
devra etre place le plus bas possible,
eu egard a la hauteur du relais et
de son support.
Proceder alors au cablage interne
conformement a la figure 7.

l'accoutumee, nous vous
invitons a employer du fil de cou-
leur : le travail est considerable-
ment ameliore (inutile de tester
chaque conducteur), de plus les ris-
ques d'erreur sont evites. Noter que
nous avons sorti la borne « repos »
du relais. Nous ne ]'avons pas utili-
see pour notre application.

Photo 3. - Dominos de raccordements.

.?I.6.5
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Fig. 5
et 6

Plan de percage du coffret n TO-
lerie Plastique M.
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Ne pas oublier, le cas echeant, le
strap a S » sur les cosses ainsi repe-
rees (fonctionnement seul du
deuxieme oscillateur). Nous pen -
sons qu'il convient d'effectuer un
essai pour determiner le meilleur
choix.

- MISE AU POINT

Mettre en place les differents cir-
cuits integres correctement orientes
sur leur support. Realiser le raccor-
dement exterieur selon la figure 8.
Pendant les essais, it est evident que.
la sonnerie ou le carillon pourront
avantageusement rester debran-
ches.
Placer l'ajustable R6 en butee cote
R4. Positionner l'inverseur de fa-
cade sur a discrimination ». Agir
quatre fois sur le poussoir d'une
facon suffisamment rapide (maxi
1 s entre chaque appui). Le relais
doit alors s'exciter de facon cycli-
que. Apres quelques seconder, it
doit revenir a sa position de repos.

Photo 4. -Aspect de la moquette.

Le seul reglage se borne a R6 qui
determine le temps de fonctionne-
ment du relais, donc de la sonnerie.
Verifier le fonctionnement en pla-
cant le strap « S ». Controler que le
fait d'appuyer plus de 4 fois ne mo-
difie pas le systeme.

Debrancher le secteur. Lors du re-
branchement, on doit constater que
le relais reste bien au repos. Le
montage est alors pret pour le ser-
vice. On pourra alors rebrancher la
sonnerie.
Ce montage, tres souple a mettre en
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ceuvre, rendra d'appreciables servi-
ces a tous ceux qui ne desirent plus
etre constamment deranges par des
demarcheurs et autres queteurs.
conviendra cependant de ne pas ou-
blier de donner le code a tous les

visiteurs habituels. Cela permettra
d'effectuer une selection sur tous
les gens qui viennent vous voir re-
gulierement...

D. ROVERCH

LISTE DES
COMPOS4NTS

RI: 10 kS2 (brun, noir, orange)
R2: 100 k52 (brun, noir, jaune)
R3: 1 MQ (brun, noir, vert)
R4: 2,7 kfZ (rouge, violet, rouge)
R5: 39 id2 (orange, blanc, orange)
R6 : ajustable horizontal 1 MS2
R7 : 2,7 ?di (rouge, violet, rouge)
R8 : 100 kS2 (brun, noir, jaune)
R9: 2,2 MD (rouge, rouge, vert)
R10: 2,7 M.Z (rouge, violet, vert)
RI! : 10 kfl (brun, noir, orange)
R12: 1 MQ (brun, noir, vert)
R13: 1 M1 (brun, noir, vert)
Cl : 100 nF plaquette
C2: 10µF 25 V chimique
C3: 220 ALF, 50 V chimique
C4: 220 ALF 25 V chimique
C5 : 470 nF plaquette
C6: 470 nF plaquette
C7: 470 nF plaquette
IC1 : 4001
IC2: 4017

RHNAL SORTIES56789
1 0

.0123401000000000/0010000000
0/101000000000/000100000000/000010000000/000001000000/000000100000/000000010000/00000000100
0/0000000001 0

0/00000000001

4017

IC3: 4011
IC4 : regulateur 7812
Tl : 2N2222
Dl : 1N4004
D2: 1 N4004
D3: 1N4004
D4: 1N4004
D5: 1N4148
D6: 1N4148
D7: 1N4148

: 1N4148
D9: 1N4148
1 coffret La Tolerie Plastique
2 supports DIL 14
1 support DIL 16
1 relais europeen 12 V 2RT
1 support de relais
1 transfo 220 V/15 V 1,7 VA
1 inverseur I C/2 P
1 poussoir travail
1 domino 6 bornes
1 circuit imprime
1 fusible 0,1 A
1 porte-fusible pour CI
Fils, vis, picots, etc.

a.
(/)

(r) 0 N (0 n C')

V) V) V) w (I) w

ro 4017

compteur

decimal

anode = cathode

dlecteur

baseEl E2 S El E2 S

0 0 0 0 emetteur

0 0 0

0 0 0 B

0 0

4011 4001

4001 4 pales NOR

E 2N2222

ELIELEI_EI_ELE1_13

4011 4 pontes NAND

- B.FIGHIERA
:

lea IMRE DES GADGETS
BIECTROMOITITS

111 &Aims Techniques 8, SdenNIques RaNxilses

Cheque livre, et on peut l'appeler
livre a juste titre (couverture carton -
née, format 190 x 260), comporte
une feuille de transfert autorisant six
circuits imprimes qui permettent par
association quatorze montages

tremplin ». Dans ces conditions, et
A I'aide de peu de composants,
('amateur parviendra, a moindre
frais, a un maximum de possibilites.

Les montages « »

L'amplificateur de base.
- L'amplificateur telephonique.
- L'interphone.
- Le module recepteur.
- La sirene a effet spatial.
- L'alimentation universelle.
- Le declencheur photo-electrique.
- Le faisceau infranchissable.
- Le detecteur de temperature.
- Le detecteur d'humidite.
- Le detecteur de secousses.

Le temporisateur.
- Le jeu de reflexes.
- L'orgue miniature avec vibrato.

Au total
35 montages

Une nouvelle presentation, beau -
coup plus claire et agrementee de
tres nombreux croquis, de Ia cou-
leur tres attrayante, des compo-
sants disponibles partout, et la
feuille transfert inciteront, compte
tenu du prix, de tres nombreux ama-
teurs, debutants ou non, a s'offrir ce
plaisir.

Prix pratique : 95 F (avec feuille
de transfert), Franco 105 F, par
La Librairie Parisienne de Ia Radio,
43, rue de Dunkerque, 75480 Paris
Cedex 10.
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CENTRALS CLIGNOTANTE (swtedelape 54)
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Fig. 6 Fixation du circuit imprime.

sortie des quatre conducteurs. Ef-
fectuer le cablage interne repre-
sents a la figure 7. Pour cette ope-
ration, ne pas hesiter a employer du
fil de couleur.
La carte imprimee sera fixee au
fond du boitier a l'aide de quatre vis
de 3 mm munics d'ecrous et faisant
office d'entretoises (fig. 8). II
convient de preciser que les ecrous
ne devront en aucun cas toucher
une piste ou une soudure adjacente.
Mettre en place les deux circuits
integres sur leur support respectif,
en les orientant correctement. 11 ne
restera plus qu'a raccorder notre
centrale clignotante electronique a

C i -

o

0

o

0

o

0

o

0

1C

0 

T

-iv' Circuit imprime

Cdblage interne.

Contact

Permanent

Ternom- warning.

Timm
ch. noteur

Commutateur

Lam pes clignotants mpes

gauchos4 droites

Fig, 8 Schema de !'installation avec Raccordement de la centrale au
warning . connecteur d'origine.

C OM

Centrale chgnotante

electronique

Connecteur femelle
d'origine vue de t'exteneur

Fit 1mm1

0 0 0 0

0 0 0 0

Domino

1. bornes

la place de celle d'origine. Pour
cela, il sera necessaire de bien repe-
rer les trois fils arrivant sur celle-ci.
Nous donnons en figure 9 le cd-
blage convientionnel lorsqu'il s'agit
d'un connecteur a trois broches.

faut preciser que les centrales
thermiques fonctionnent avec trois
fils, alors que leur homologue elec-
tronique necessite quatre fils. Cc
quatrieme fil (masse) est indispen-
sable pour fonctionner.

C ESSAIS
MISE AU POINT

La centrale electronique etant rac-
cord& selon la figure 9, le couver-
cle sera retire afin d'acader R2.
Retirer une ampoule de clignotant
sur le vehicule (par exemple,
l'avant droit).
Mettre le moteur en marche pour
obtenir Ia tension normale d'utilisa-
tion. Basculer le commutateur de
clignotant sur la position droite.
Regler R2 pour obtenir un clignote-
ment rapide du temoin sans aller
plus loin. Mettre ce commutateur
sur gauche. Le clignotement doit

Etre regulier et plus lent. Agir even-
tuellement sur R2 si besoin est.
Verifier la constance de clignote-
ment quelle que soit la tension bat-
terie. Arreter le moteur. Actionner
le commutateur de feux de de-
tresse. Les clignotants doivent fonc-
tionner de la mEme facon. Bien en-
tendu, dans cette position, la
detection d'une ampoule defec-
tueuse n'est pas possible, car notre
appareil verifie qu'au moms 2
lampes de 21 W s'allument. En
d'autres termes, si votre vehicule
tracte une caravane ou une remor-
que, la cadence de clignotement
sera inchangee. En revanche, !'ex-
tinction d'une ampoule ne sera pas
detectee. Pour eviter tout risque sur
la route, Ia solution est de retirer les
ampoules AR du vehicule tracteur.
Ce montage sera fort utile a tous
ceux qui desirent rajeunir leur vehi-
cule en amoliorant l'equipement
electrique. Ne profitez cependant
pas de ce montage pour rejoindre
les habituels etourdis qui rallient
Paris a Lyon par !'autoroute avec le
clignotant gauche allume du debut
jusqu'a la fin...
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LISTE DES COMPOSANTS

Ri : 82 S2 1/2 W (gris, rouge, noir)
: 82 Q 1/2 W (gris, rouge, noir)

R2 : ajustable 10 IcQ horizontal
R3 : 10 IcQ 1/4 W (brun, noir, orange)
R4: 10 k1 1/4 W (brun, noir, orange)
R5 : 10 kQ 1/4 W (brun, noir, orange)
R6 : 10 at 1/4 W (brun, noir, orange)
R7: 1,5 AlS2 1/4 W (brun, vert, vert)
R8 : 2,2 AM 114 W (rouge, rouge, vert)
R9: 220 at 114 W (rouge, rouge, jaune)
Rio : 1,5 MQ 114 W (brun, vert, vert)
RI, : 1,5 MQ 1/4 W (brun, vert, vent)

O

11

R12 : 10 at 1/4 W (brun, noir, orange)
: 100 ALF 25 V chimique

C2 : 47 ALF 16 V chimique vertical
C3 : 4,7µF 16 V chimique
C4 : 47 nF plaquette
C5 : 220 nF plaquette
T1: 2N2907
IC, : 4001
IC7: 741
IC3 : regulateur 7809
Di : 1N4004
D2: 1N4148
D3 : 1N4148
D4 : IN 4148

./
Entree t Sortie

Collec

2 N 2907

E- E

741

Masse

El E2 5

0 0

0-I II

Anode Cathode 0 0

0

Emetteur

Base

D5 : zener 2,7 V
D6 : 1N4148
D7 : 1 N 4148
D8: 1N4148
1 support DIL 8
1 support DIL 14
1 relais Siemens 12 V 2 RT
1 domino 4 bornes
I coffret Retex Polibox RP 02
1 circuit imprime
vis, fits, picots, etc.

Daniel ROVERCH

4001

NOUVEAUX

EL BOXO

MINIBOXI=I

COFFRETS RETEX

FACE AVANT
ALU ANODISE

ABOX NN-,

POLYBOXM

DMETAL MALU [TABS

PUPITRE METALLIQUE m
DATABOX KEYBOX 1-1-1

EURODATAM

Iitt it OM(

Witt

EUROPACO
ode

BOX 190

Serie NORMES 19"

CATALOGUE
SUR

DEMANDE
a

RETEX AGENT GENERAL FRANCE
LE DEPOT ELECTRONIQUE

13.P 5 - 84470 CHATEAUNEUF-DE-GMDAGNE
Telex 431 614 F - Tel 90.22.22.40



ALIMENTATION
STABILISEE
AVEC L 200
L'alimentation stabilisee est un appareil
indispensable pour tout ceux qui bricolent en
electronique. On peut maintenant a l'aide de
composants performants et a moindre tout, en
simplifier le schema.

es tensions que fournit
notre appareil sont les
tensions normalisees
les plus courantes.

Elles suffiront largement a tout
amateur debutant.

On dispose de :

 5 V pour les circuits integres TTL
 9 V
 12 V pour tensions d'usage tres
frequent
 15 V pour les circuits integres
C. MOS
 24 V, utilisee des que la puis-
sance commence a devenir non ne-
gligeable et est aussi une tension de
securite en electricite.

Pour cette realisation, it nous est
evidemment paru inutile d'utiliser
un voltmetre, puisque les tensions
sont fixes. Cependant, afin d'ajou-
ter un peu plus de praticite a notre
maquette et pour eviter des erreurs
de manipulation, nous avons prevu
un petit montage indiquant, sur
deux afficheurs, la tension disponi-
ble en sortie.

Pour finir cette rapide description,
notre alimentation est aussi prote-
gee contre les courts -circuits, elle
pourra done etre mise entre les
mains les plus dangereuses !

Stand- by

Ff oDEN T

'11111111Monow,,..

1° Le C.I. L200
C'est un circuit integre regulateur
5 pattes, delivrant deux amperes
avec une tension variant de 2,85 V
a 36 V. II est disponible en deux
versions : soit en boitier TO 3, soit
en boItier Pentawatt (version choi-
sie).
Son brochage est le suivant (fi-
gure 1) :
Broche n° 1 : tension continue d'en-
tree, non regulee a 40 V.
Broche n° 2 : entree limitation de I
(Imax = 0,45 V/R5-2).

Broche n° 3 : masse.
Broche n° 4 : tension de reference
(U typique : 2,77 V).
Brochage n° 5 : sortie regulee.
De plus, ce composant dispose de

SORTIE

REFERENCE

MASSE

LIMITATION COURANT

ENTREE

Brochage du L 200.
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4.0

3.6

111110n

0

1

10 20 30 Vs V

Rcd = 8,4 kg pour Us = 5 V
Rcd = 3 kg pour Us = 9 V
Rcd = 2 kg pour Us= 12V
Rcd = 1,5 kg pour Us = 15 V
Rcd = 887 St pour Us = 24 V

Pour des raisons evidentes de nor-
malisation, et aussi en considerant
la variation de Uref, nous avons
prefere utiliser des resistances ajus-
tables, plutot que leurs homologues
de valeurs fixes.
Le choix de la tension de sortie se
fera par l'intermediaire d'un rotac-
teur qui selectionnera l'un des ajus-
ta bles.
Pour finir, nous insisterons lourde-
ment sur les precautions particulie-

Fig. 2 Caracteristiques.

deux securites : une protection ther-
mique qui permet de limiter la puis-
sance fournie des que la tempera-
ture du composant augmente
dangereusement, et un dispositif li-
mitant le courant delivre en fonc-
tion de la puissance dissipable par
le C.I. (voir fig. 2).

2° Utilisation (fig. 3) :

L'energie est prelevee sur le sec-
teur, via un transformateur abais-
seur 220 V/24 V, a travers l'inter-
rupteur II et le fusible temporise F1.
(On utilise ce type de fusible pour
permettre de laisser passer la pointe
d'intensite qui se produit lors de
l'etablissement d'un courant dans
un circuit selfique tel que le trans-
formateur.)
Apres redressement a l'aide du pont
moule PT1, la tension est ensuite
far& par C1 -C2, C3 permettant
d'eliminer les signaux parasites. On
obtient des lors une tension conti-
nue dont la valeur est U = 24 V x
1/7 = 34 V. Cette derniere est ap-
pliquee a l'entree du L200, sur la
broche n° 1. A la sortie, un pont
diviseur forme de R2 et Rcd renvoie
une fraction de la tension vers le
C.I. regulateur.
La tension en sortie de l'alimenta-
tion sera donn6e par la relation :

U = Uref (1 + -r2)
Rcd

avec Uref variant de 2,64 V a
2,86 V (cette derniere &ant interne
au C.I.. Si l'on choisit R2 = 6,8 kg,
on aura alors theoriquement :
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F1 11

220V
L1

TR1

Schema de principe.

D1

PT 1

oT T T

5 2
4

1

D

R1

all

C12

14-

R2 C

14

U

4, 12

Agencement des circuits k l'interieur du coffret ESM
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DELI

R3

n
A/ -----\

SR4 R5 R6 R7 R8 R9 R10

13 12 11 10 9

CI 3

6 2

15 14

16

3

.12

R18
-*-NONS4--

A
R19

WON

R20

B A

D18

DC

D4 I05

1 1'

AFFICHEUR GAUCHE

1

2

SR11 R12 R13 R14 R15 R16 R17 412

13 12 11 10 9 15 14

16

5 3

86 2 1 74

CI 4

R21

4 5

R23
WAS`

R22

.12

R24
-WMA-0-

AFFICHEUR DROIT

B C B

015 ID16

9 ..,,,_ cheres

Module de codage et affichage.

res a prendre lors de ('utilisation
d'un circuit comme le L200. En
effet, beaucoup de gens obtiennent
une entrée en oscillation de leur ali-
mentation. Pour eviter ceci, nous
vous invitons a respecter scrupuleu-
sement le circuit imprime et le ea-
blage.

APFICHAGE

DE LA TENSION (fig. 4)

Ces deux cartes (decodage et affi-
chage) ne sont pas du tout indis-
pensables au fonctionnement de
l'alimentation. Cependant, elles ap-
portent un confort d'utilisation non
negligeable, et c'est aussi pour nous
une excellente occasion de « cogi-
ter'> un peu sur l'affichage 7 seg-
ments.

Principe

Deux afficheurs a cathodes com-
munes, pilotes par des decodeurs
B.C.D. 7 segments (C.I.2 et C.I.3),
indiquent la tension disponible en
sortie de l'alimentation. Le schema
fonctionnel d'un 4511 est donne en
figure 5.

7 1 2 6

111111111
DRIVERS

MINIM
VERROUS

MIEN
DECODEUR

14 15 9 10 11 12 13

Schema fonctionnel.

C'est un decodeur, driver avec ver-
rous. Les entrées D.C.B.A. sont les
adresses sur lesquelles on applique
le code correspondant au chiffre
afficher.
La commande EL des verrous per -
met de stocker les dernieres don-
nees qui etaient presentes sur les
entrées. BI, quant a elle, est une
entrée d'effacement active a l'etat
bas. Enfin LT, lorsque l'on presente
un niveau logique 0, permet d'effec-
tuer un test des segments en affi-
chant le chiffre 8.
La table de fonction de ce circuit,
est dorm& en figure 6.
Il va nous falloir a present recreer
le code B.C.D. d'entree pour obte-
nir l'affichage desire. Tout d'abord,
chacune des quatre entrées des
deux C.I. sera reliee par des resis-
tances de rappels (R18 a R24) au
plus de l'alimentation du module.
On obtiendra alors le mot 1111 cor-
respondant a l'extinction de l'affi-
cheur (c'est utile pour le chiffre
gauche lorsque l'on visualise 5 V ou
9 V).
On devra donc avoir :
Pour le chiffre : 1 le mot 0001
Pour le chiffre : 2 le mot 0010
Pour le chiffre : 4 le mot 0100
Pour le chiffre : 5 le mot 0101
Pour le chiffre : 9 le mot 1001.
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entrees sorties

EL WI LT DD DC DB DA Oe 01, Oc Od Oe Of Og affichage

X XL X XXX H H H H H H H 8
X L H X XXX L L L L L L L blanc
L H H L LL L H H H H H H L 0
L HH L L L H L H H L L L L 1

L H H L L H L H H L H H L H 2
L H H L L H H H H H H L L H 3

L H H L H L L L H H L L H H 4
L H H L H L H H L H H L H H 5LHH L H H L LLHHHHH 6
L H H L HHH HHHLLLL 7

LHH H L L L H H H H H H H 8
L H H H L L H HHHLLHH 9
L H H H L H L L L L L L L L blanc
L H H H L H H L L L L L L L blanc

L H H H H L L L L L L L L L blanc
L H H H H L H LL L L L L L blanc
L H H H H H L L L L L L L L blanc
L HH H HHH L L L L L L L blanc

HHH X XX X *

H= etat HAUT (tension la plus positive)
L = etat BAS (tension la moins positive)
X = that indifferent

 Depend du code BCD appliqué pendant le front descendant de EL.

Fig. 6 Table de fonction du circuit.

Ces codes sont recites a l'aide de
diodes du type signal et d'un second
circuit du rotacteur. Les niveaux lo-
giques 0 sont obtenus par mise a la
masse des cathodes des diodes D2 a
D16. Les niveaux logiques 1, quant
a eux, sont obtenus automatique-
ment sans commande. Le chiffre
« 1 . gauche sera commande indi-
rectement par le transistor TR1, lui-
meme commande par D17 et D18
formant une fonction « OU ». Ceci
est necessaire pour isoler la corn-
mande du chiffre . 1 . du 12 V avec
celle du 15 V.
Pour finir, l'alimentation de cette
maquette est effectuee par CI!, qui
n'est autre qu'un regulateur 7812.

FONCTION STAND-BY

Nous n'avons pas invents ici l'eau
chaude ! Il s'agit simplement d'un
contact d'un interrupteur-poussoir
permettant de couper la sortie de
l'alimentation. Ceci evite par conse-
quent de retirer a chaque fois la
fiche banane, empechant ainsi
qu'elle ne « se promene dans la na-
ture .. Une signalisation du stand-
by a ete prevue : on utilise une LED
rouge polaris& par R3 et aliment&
A travers un contact a fermeture
dudit interrupteur.
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1° Circuits imprimes
Its sont au nombre de trois (fig. 7).
On pourra les realiser soit a l'aide
de transferts Mecanorma, soit par
la methode photographique : on in-
solera l'epoxy presensibilisee avec
un mylar ou un calque de chacun
des circuits imprimes. Apres pas-
sage au revelateur et gravure au
perchlorure de fer, on rincera abon-
damment a l'eau.

Circuit regulateur fixe au coffret.

Le pergage s'effectuera a :
 0,8 mm pour les diodes -signal, les
resistances, le transistor et les sup-
ports de C.I.
 1 mm pour les autres composants
 1,2 mm pour les cosses poignard
 3 mm pour les trous de fixation si
necessaire (voir plus loin).

2° Implantation (fig. 8)
Elle est assez simple si l'on res-
pecte, comme a l'habitude, la pola-
rite des condensateurs, le sens des
diodes et du pont moule, l'orienta-
tion des circuits integres, le bro-
chage du transistor, et si l'on n'ou-
blie pas les cinq straps. 11 faudra
aussi monter les diodes D2 a D5
verticalement. Toutefois, it faudra
imperativement etamer les pistes du
C.I. « alimentation » afin d'aug-
menter la section conductrice. On
diminuera ainsi la densite J du cou-
rant.

3° Cablage
Il est un peu long, mais ne posera
pas de difficultes si l'on suit le de-
roulement suivant :
a) Cablage du « circuit secteur » :

on montera cordon, fusible, inter-
rupteur, transformateur et voyant
au neon. On pourra isoler les
connexions si necessaire, avec des
embouts isolants ou de la gaine
thermoretractable.
b) Cablage des liaisons entre les
cartes de decodage et d'affichage :
- Positionner les deux circuits l'un
au-dessous de l'autre.
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Traces des circuits
imprimes et implantations des
elements.
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Preparer deux morceaux de
nappes de couleur de 15 cm, denu-
der, puis &tamer chacun des fils.
- Souder chaque extremite des
deux nappes avec les deux groupes
de sept trous se trouvant sous cha-
cun des afficheurs. 11 ne doit pas y
avoir de croisements.

- Souder chacune des extremites
restantes de ces mernes nappes avec
les deux groupes de sept trous res-
tants.
- Relier l'alimentation 12 V de la
carte decodage avec la sortie cor-
respondante de la carte alimenta-
tion.
- Le reste sera cable suivant la fi-
gure 9.

LA MISE EN COFFRET

Nous avons choisi le boltier ESM
EC 20/08 FA, esthetique a notre
gout et correspondant tout a fait a
l'usage desire.

Vous devrez preter attention a la
disposition de ('ensemble a l'inte-
rieur, car it y a « beaucoup de
monde » a y loger.
Du point de vue mecanique, it vous
faudra decouper en facade une en-
coche pour les deux afficheurs, qui
viendront juste affleurer. Lcur
carte sera done situee juste derriere
la face avant. Vous pourrez la mon-
ter avec des vis (solution peu esthe-
tique) ou utiliser des entretoises et
de la colle au neoprene.
La carte de decodage a ete fixee
verticalement sur la face gauche
par le meme procede, tandis que la
carte « alimentation » a ete placee
au centre, surelevee par des pieds
en caoutchouc, le transformateur
etant a droite.
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Le fusible cote secteur et le passe-
fil du cordon d'alimentation ont ete
places sur la face arriere.
Le 7812 sera fixo soit sur le radia-
teur, soit sur un cote du boitier. II
sera extremement important d'iso-
ler electriquement les boitiers du
L200 et du 7812 de leur radiateur.
Si ceci n'est pas realise, it y aura
court -circuit franc a la sortie du
pont redresseur. On pourra utiliser
du mica, des rondelles isolantes et
des traversees canon.
Pour finir, les entretoises pourront
etre realisees economiquement avec
des corps de BIC usages, comme le
decrit S. Oiry dans son « De elec-
tronique ».

einniemtl

=1L:II L
riFt71 1:14/Z -r -

Le circuit L 200 et son dissipateur.

EN CONCLUSION

Cet appareil pourra etre la base du
materiel indispensable a tout ama-
teur debutant. Si ce dernier le de-
sire, it pourra utiliser la sixieme po-
sition inoccupee du commutateur
(sur le circuit reglage de tension) et

ajouter un potentiometre de 10 Id2
en serie avec une resistance de
680 a On obtient ainsi une varia-
tion de 4,5 V a environ 30 V. Dans
ce cas, le bloc afficheur s'eteindra
automatiquement.

C. PICHON

Plan de cdblage.

REGLAGE

II ne necessite qu'un classique volt -
metre. II suffira de regler :
MI pour obtenir 24 V
Aj2 pour obtenir 15 V
Aj3 pour obtenir 12 V
Aja pour obtenir 9 V
Aj3 pour obtenir 5 V

LISTE

DU MATERIEL

Resistances
RI : 680 E2 (bleu, gris, marron)
R2: 6,8 kg (bleu, gris, rouge)
R3 a Ri2 : 680 El (bleu, gris, marron)
R18 a R24 : 10 kfl (marron, noir, orange)
Res : 22 IcE2 (rouge, rouge, orange)

Condensateurs
C1, C2 : 2 200 AF, 50 V
C3 : 220 nF
C4, Cs : 100 nF

Circuits integres
CIl : 7812
C12: L200
CI3, C14: 4511

Diodes
Pont de diodes : 2A, 100 V
DI : 1N4004

D2 a D,8 : 1N4148
DELI: LED rouge 0 5 mm

Transistor
TR] : BC327 ou equivalent (PNP)

Afficheurs
D350PK ou equivalent, afficheurs ca-
thodes communes

Ajustables
Aj : 470 g
Aj2: 2,2 kg
Aj3,Aj4: 4,7 162
Aj3 : 22 kg
Transformateur : 220 V, 24 V, 50 VA

mini
1 rotacteur 2 circuits, 6 positions
1 interrupteur 250 V, I A
1 interrupteur-poussoir 2 contacts-in-
verseur
2 supports de C.I. 16 pattes
1 neon vert
Losses poignard, epoxy, nappe de fils,
bolder « ESM H ref EC 20/08, bornes,
radiateur, etc.
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APPLICATION
des AOP's
Ce mois-ci, seront &eras la plupart des montages
types pour assurer les fonctions redressement et
detection de seuil.

REDRESSEUR RAPIDE
DEMI-PERIODE (fig. 1)

11 faut considerer les deux cas : Ve
> 0, et Ve < 0 V. Si Ve > 0 V, la
sortie de l'AOP monte en inverseur
devrait etre -Ve, ce qui oblige D1 a
conduire et ramene la sortie de
l'ampli op ainsi que Vs a 0 V. Si Ve
< 0 V, DI sera bloquee et, comme
R2 = RI, Vs vaudra - Ve. On re-
dresse done le signal sur une demi-
periode seulement. On notera l'al-
lure des signaux sur les chrono-
grammes et l'analogie avec la fi-
gure suivante.

REDRESSEUR ET
FILTRAGE A LA

kYtt 75,4!,141111 14i li I innei
La figure presente le schema et les
chronogrammes associes. De la
meme maniere que precedemment,
lorsque Ve > 0 V, premiere partie
dc la sinusolde, DI conduit et im-
pose un gain d'environ 0 au premier
AOP. Sa sortie vaut done 0 V et
impose la conduction de D2, R2 ra-
menant une partie de la tension Ve.
Vs, vaut donc 0 V. Par le pont divi-
seur R1, R2 et la contre-reaction
(gain = 3), Vs = Ve. Lorsque Ve
< 0 V, DI est bloquee et D2
conduit. Vs1 = - Ve comme on re-
trouve le montage inverseur. Deux
tensions Ve par R1 et - Ve par R2
attaquent le second AOP. Le resul-
tat en est Vs = - Ve. D'oti les chro-
nogrammes ! Le role de C1 est de
supprimer la composante continue
du signal d'entree qui affecterait le
resultat, et C2 filtrera la sortie pour
en obtenir la valeur moyenne (mon-
tage integrateur).

C1

Vet 2x 4,7p F
(AC

R1
22kS2

R2: R1
22 k.Q.

11 kS2

70 Is.R. R1

20 kS2 20 kSi.

R2

10 kS2

10 kS2

Vs1

Fig. 2
Redresseur et filtrage a la valeur
moyenne.

Ve

Vs

0

-VE

20 kS2

5,1 KR

Vs1

Fig. 1
Redresseur rapide demi-periode.

2,2 k.12

77)

Vs : valeur moyenne 1C1 cable)
valeur absolue I C 2 non cable)

E

t

Vs 4

I sans C

0 t
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ra411:1421,141.11

VALEUR
Toujours avec deux diodes et en
continuant sur le principe de la fi-
gure 1, on associe cette fois-ci un
soustracteur au premier ampli op
legerement modifie. Si Ve > 0 V,
D2 est bloquee et D1 conduit. V1 =
- Ve et V2 = 0 V. Si Ve < 0 V,
c'est ('inverse, DI est bloquee et D2
conduit. Cette fois, V1 = 0 V et V2
= - Ve, qui sera un resultat positif
car Ve < 0 V. Le resultat du sous-
tracteur sera V2 - V1 dans les deux
cas, soit Vs = - V1 = - (- Ve) =
+ Ve pour Ve > 0 V et Vs = V2 =
- Ve pour Ve < 0 V. On aura donc
un resultat toujours positif, qui cor-
respond bien a la valeur absolue.
On notera qu'en inversant les liai-
sons de V1 et V2 au soustracteur, on
aura Vs cette fois toujours negatif,
et qu'une capacite d'isolement de
('entree n'est plus necessaire, auto-
risant son utilisation en continu !

REDRESSEUR

[VALEUR ABSOLUE]
... ENCORE ! (fig. 4)

Ah, vous avez aussi remarque une
certaine ressemblance avec le mon-
tage precedent. Eh oui, mais ici, les
resistances ont des valeurs differen-
tes et on utilise la derniere remar-
que en inversant les entrees du
soustracteur. Le principe est le
meme et Vs vaudra donc -k. Ve.
Les resistances determineront la va-
leur de k a : k = (R2/R 1) . (R5/1t4).
On notera que pour une realisation
pratique les reglages d'offset des
ampli op's seront necessaires.

DIODE SANS SEUIL (fig. 5)

En simplifiant au maximum les
schemas associes au redressement,
on arrive a el-6er une diode ideale,
c'est-à-dire sans son seuil de 0,5 V
environ (diode de signal). Le mon-
tage est un montage suiveur
condition que la diode conduise, ce
qui est le cas si Ve > 0 V. Vs vaut
alors Ve car e = 0 V. Si Ve < 0 V,
la diode est bloquee, Vs vaudra 0 V
mais e = Ve ! Ah, plus c'est simple
et..., mais it y a une condition : it
faut utiliser un ampli op qui peut
accepter une tension differentielle
elevoe (Ue (+) - Ue (-)). Les types

V2

Fig. 3
Redresseur valeur absolue.

R1

Fig. 4
Autre redresseur...

R2 R3

R2 R4

07.94 4144

R

LM101 et LM301 conviennent par-
faitement. C'est d'ailleurs cette ca-
ract6ristique qui determinera le ni-
veau maximal d'entree en Ve.

DETECTEUR DE CRETE

(fig. 6)

On ne pourra plus dire qu'en elec-
tronique on invente quelque chose,
car on n'arrete pas d'utiliser les
m6mes sch6mas ! Voici que le mon-

Vs

Ve

77; V1

Ve

0

V2

IVs ::-IVink/12.R5
R1 R4

.--kVe

OK:7\7K:

I.

(caracteristique de transfert
dune diode ideate)

Fig. 5
Diode sans seuil.

Fig. 6
Detecteur de crete.
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tage precedent devient un detecteur
de crete simplement en rajoutant
un condensateur ! On se rappelle
qu'un detecteur de crete est un
montage permettant de memoriser
la tension la plus elevee de celles
mesurees en Ve. C sera cette me -
moire. Comme le montage equivaut
a une diode parfaite (sans seuil) en
serie avec C, elle conduira des que
Ve sera superieure a la tension aux
bornes de C. Si elle conduit, elle
chargera C a cette nouvelle valeur.
Si Ve < Vc, la « diode . sera blo-
quee et la tension aux bornes de C
sera alors inchangee. Ici encore,
une condition : I1 faut que C se &-
charge le moins possible, ce qui
nous amene a choisir un modele a
faible courant de fuite et surtout a
avoir une resistance de (de -)charge
(!) la plus elevee possible. Ce qui
nous amene au prochain montage.
Pour l'ampli op, notre choix sera
dicte par la protection de Ses en-
trées, comme souligne pour le mon-
tage de la figure 5.

DETECTEUR DE CRETE

(fig. 7)

Pour conserver le resultat du mon-
tage precedent meme avec une
charge en sortie de faible resis-
tance, it suffit de lui adjoindre un
second amplificateur operationnel
monte en suiveur. On se servira de
meme du signal de sortie reinjects
dans le premier AOP, comme on l'a
fait sur la figure, pour reduire au
maximum le courant derive. Le se-
cond ampli op monte en suiveur
devra avoir un faible courant de po-
larisation des entrees, comme c'est
le cas pour ceux a entrées FET
(LF356, TL081, ...).

DETECTEUR DE CRETE

A CONSTANTE
DE TEMPS (fig. 8)

Encore une variante du montage
precedent ! Cette fois, une resis-
tance R permet une &charge de la
capacite C en un temps donne, d'ott
la constante de temps. On notera le
circuit Rp avec les deux diodes qui
protegera les entrées du premier
AOP contre les differences de po-
tentiel trop elevees entre les deux
entrées (+) et (-) et evitera le pro-
bleme des entrées differentielles de
niveau eleve. Dans ce cas, le choix
de cet ampli op est facilite !

Ve

Fig. 7
Detecteur de crete.

1N 4148

77 RP

10 ka

Fig. 8 protection

Detecteur de crete a constante de
temps.

Ajustage du zero

Ve

77;

Fig. 9
Detecteur de zero simple.

e

gain minimum

gain maximum
autour du zero )

e

Vs

Fig. 10
Detecteur de zero.

-t

R2 .10 k.)2

470 ka Ajustage mode commun

RP2

10 k.Q.

Fig. 11
Redresseur avec indication de
polarite.

410 k57.
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Vcc
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DETECTEUR

DE ZERO SIMPLE (fig. 9)

Voici le plus simple des detecteurs
de 0 V associant un ampli op. L'en-
tree (-) et referencee a la masse,
donc au 0 V. Ainsi si ('entree (+)
est superieure a 0 V, la sortie pas -
sera a + Vsat, et - Vsat dans le cas
contraire. On rappelle que Vsat
correspond a la tension de la sortie

en saturation ., et est proche de
Vcc. Les graphes presentent le re-
sultat. Si vous desirez obtenir l'in-
verse, it suffira d'inverser les en-
trées (+) et (-) de l'ampli op. On
notera que la detection du zero cor-
respond a un front et non a un etat !
La precision du zero detecte sera
celle de la tension Ve (+) - Ve (-)
minimale, soit Vsat divise par le
gain de l'AOP, et it sera aussi ne-
cessaire d'intervenir sur le reglage
d'offset. 11 faudra choisir l'ampli op
avec soin, car it devra autoriser une
tension d'entree differentielle ele-
\fee, comme pour la figure 5.

DETECTEUR DE ZERO

(fig. 10)

Sur ce montage, le reseau associe
va permettre une modification du
gain scion ('amplitude du signal
d'entree. C'est la resistance dyna-
mique de conduction des diodes qui
fera varier le gain, du minimum (1)
pour ('amplitude maximale, au gain
maximum pour une amplitude pro-
che de zero, les diodes etant alors
bloquees et leur resistance dynami-
que maximale. Cette foil, it n'y
aura pas de restriction sur le choix
de l'AOP.

REDRESSEUR AVEC

INDICATION DE POLARITE
(fig. 11)

Ce montage permettra d'obtenir un
signal de sortie redresse (positif) et
d'indiquer le signe du signal d'en-
tree, comme c'est le cas pour les
multimetres. Le principe est sim-
ple : un redresseur associe a un de-
tecteur de zero. Rp 1 protegera
l'AOP detecteur de zero. Le redres-
seur utilise un commutateur a
diodes pour obtenir en sortie la va-
leur absolue du signal d'entree.
L'ajustable permettra d'ajuster le
mode commun pour obtenir ce re-
sultat.

LM 324 : ampli-op

Faible courant de polarisation :
45 nA.
Faible tension d'offset : 2 mV.
Gain en continu : 100 dB (5 V)
200 dB.
Taux de rejection mode corn-
mun :
Impedance d'entree :
Slew rate : 0,25 V/p.s.
Bande passante : 1 MHz.
Consommation (du boItier) :

800 juk/+ 5 V.
Tension d'alim. max. : + 3 a
+ 30 V (± 1,5 V a ± 15 V).
Tension d'entree diff. max.:

Tension d'entree max. :
Protection permanente contre les
courts -circuits.
Alimentation double facultative.
Economique.
Courant de sortie (chute 1 V) :
10 mA.
Si alimente en + 5 V, + Vscat
= + V - 1,5 V = 3,5 V.

-v

I -I I I.) -

.5
8 ?a %.(f

OF L

.s

porte MOS

L.600mA

TL 074 : ampli-op

Tres faible courant d'offset :
5 pA.
Faible tension d'offset : 3 mV.
Gain en continu : 200 000.
Taux de rejection mode corn-
mun : 86 dB.
Impedance d'entree : 1012 S2.

Slew rate : 13 Vh.i.s.
Bande passante : 3 MHz.
Consommation : 20 mA max.
Tension d'alim. max. : ± 18 V.
Tension d'entree diff. max.:
± 30 V.
Tension d'entree max. : ± 15 V.
Protection permanente contre les
courts -circuits.
Types courants : TL 074, TL
074 A, TL 074 B.

V

-v

Ce reglage permettra au second
ampli op de se placer en suiveur ou
en inverseur selon les diodes qui
conduisent. Trois 741 peuvent tres
bien convenir pour ce montage.
Voila passes en revue la plupart des
montages associes au redressement
et la detection de zero. Nous finis -
sons ce chapitre avec les caracteris-
tiques du LM324, quadruple ampli
operationnel (tres utilise dans la
revue, et d'un grand inter& pour ses
possibilites et son prix modique)
ainsi que le TL074, en version FET.

P. WALLERICH

NOTE : Remerciement a N.S. Linear
Data Book Applications
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CONNAITRE ET COMPRENDRE

LES CIRCUITS INTEGRES

La presente fiche est consacree a un circuit qui
interessera sans doute les amateurs de chenillards
a effets originaux. I1 s'agit d'un registre
decalage dont le principe de fonctionnement
repose sur le transfert d'un niveau logique donne
d'une sortie sur la sortie suivante. Les
applications de ce type de registre sont
nombreuses, notamment dans le domaine de la
publicite lumineuse et de l'animation de vitrines
ou d'enseignes.

CARACTERISTRWES
GENERALES

s'agit d'un double registre a deca-
lage a quatre sorties dont le charge-
ment se realise sur entree-serie et
dont la restitution des informations
s'effectue sur sorties paralleles.
Alimentation : 3 a 18 V.
Debit au niveau des sorties limits
quelques milliamperes sous un po-
tentiel de 10 V.
Frequence maximale de comptage :
12 MHz sous 10 V.
Le registre est compose de huit bas-
cules « Flip -Flop » du type maitre-
esclave, avec protection des entrées
et des sorties.

BROCHAGE

Le circuit se presente sous la forme
d'un boitier rectangulaire compor-
tant 16 broches . Dual in Line
(deux rangees de 8).
La broche n° 16 correspond au

plus . alimentation, tandis que la
broche n° 8 est a relier au « moins
Le circuit integre est en fait consti-
tue de deux registres entierement
separes et identiques notes A et B.
Chaque registre comprend trois en-
trées. L'entree « DATA » recoit le
niveau logique a transferer. L'en-
tree « CLOCK » est destinee a
I'avance du registre. Enfin, l'entree

RESET » permet la remise a zero
de toutes les sorties du registre. De
meme, on releve sur chaque registre
quatre sorties designees Qi a Q4.

FONCTIONNEMENT

L'avance, ou plus exactement le
transfert, d'un niveau logique d'une
sortie sur la sortie suivante se rea-
lise au moment précis du front
montant du signal presente sur l'en-
tree CLOCK d'un registre ; au mo-
ment du front descendant du ere-
neau de commande, rien ne se
passe.
Le niveau logique present sur ('en-
tree DATA au moment précis du
front montant du signal CLOCK se
trouve transfers sur la sortie Qi. La
sortie Q2 prend le niveau qu'occu-
pait precedemment Q1, et ainsi de
suite. D'une maniere generale, la
sortie Qi, presente le niveau que
presentait la sortie Qi, _ 1 avant la
transition. Il s'agit done bien d'un

decalage d'oa ]'appellation du
registre.
L'entree RESET est normalement
soumise a un etat bas. Toute impul-
sion positive, meme breve, sur cette
entrée a pour effet immediat la re-
mise a zero de toutes les sorties Q.
Si on maintient cette entree a l'etat
haut, ces sorties restent bloquees
sur un etat bas, meme si le signal

DATA RESET 01
io,/ El B B

16 15 11, 1312

m1

1 2 3 4

CLOCK 04 03 0.2
B B A A

02 03 04 CLOCK
B B A A

11 10

5 6 7 8

CO RESET DATA
A A A

74V

110

9

7 5
DATA A

Etage
G1 A

4

5
CLOCK A a 4

G2 A
3

A
6

RESET A sof ties
03

10
04 A

15 13
(3DATA B

Etage
01

12

B
02 B

CLOCK a 4 11
B

RESET 8
14 sorties

03
2

04 B

71;

ENTREES SORTIES

CLOCK DATA RESET 01 On

0 0 0 On -1

_1 1 0 1 On -1

X 0 111 On
(ne change pas)

X 1 0 0

( X ) Etat indifferent

(it-) Sens de transition indifferent
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4 5 10 11 12
4

13 14 15 16 17 18
4

19 20 21 22
0

23 24

+V +V +V
O O

01 02 03 04 D 01 02 03 04 01 02 03 04 0 01 Q2 03 04 + 01 Q2 Q3 04 0 ci az Q3 04
A A A A B B B B 9 A AA 899BBB A A A A 13 8 13 8

DATA
DA DA OA

RES RES RES RES RES RES

CLA CLB CLA CL8 CLA CLB

CLOCK

RESET

CLOCK se trouve correctement ap-
pliqué et qu'un etat haut est pre-
sente sur l'entree DATA.

Bien entendu, it est tout a fait possi-
ble de relier l'entree DATA du re-
gistre B a la sortie Q4 A du registre
A. Dans ce cas, l'ensemble devient
un registre a decalage unique, se
caracterisant par huit sorties. De
m8me, la sortie Q4 B peut, a son
tour, attaquer l'entree DATA d'un
second boitier CD 4015, et ainsi de
suite, pour constituer un registre de
16, 24, 32 (ou plus) sorties.

UTILISATION

Une utilisation courante est le che-
nillard a 8 ou 16 voies qui permet
l'obtention d'effets relativement
spectaculaires, moyennant, par
exemple, une programmation des
niveaux presentes sur l'entree
DATA, par l'intermediaire de
compteurs. La seule precaution a
prendre dans ce cas consiste a evi-
ter qu'un changement de niveau lo -
gigue sur l'entree DATA ne coin-
cide avec le front montant presente
sur les entrées CLOCK.

Une autre application est la realisa-
tion d'une enseigne sur laquelle de-
file, par exemple, un message ecrit,
par l'allumage en decalage, de
LED. Dans ce cas, chaque ligne de
LED est command& par un regis-
tre comportant le nombre approprie
de sorties.
On peut egalement, par l'interme-
diaire d'afficheurs 7 segments, de-
caler des chiffres. Par exemple,
avec 8 afficheurs, it faudrait 7 re-
gistres a 8 sorties (donc 7 CD
4015), chacun etant affecte a un
segment.

S

« AUDIO -TECH »
UN NOUVEAU CONFRERE

on premier numero
vient de paraitre.
Consacre aux divers
aspects professionnels

de l'audio et de la video, ce nu-
mero 1 de Audio -Tech comporte
son sommaire :
 Un dossier sur les chambres de
compression.
 Les comptes rendus de la 81e
Convention de l'Audio Engineering
Society (Los Angeles, U.S.A.) et de
l'International Broadcast Conven-
tion (Brighton, G. -B.) ;
 Des reportages sur . Decibel », la
radio cablee d'Euromarche, qui ali-
mente en permanence une soixan-
taine de grandes surfaces de ce
groupe grace a 25 000 km de lignes

telephoniques . large bande », et
sur « Radio Scoop », la plus

Lyon » des radios.
 Le guide du choix : comment lire
et interpreter les caracteristiques
des retards numeriques.
 Deux bancs d'essais de materiels
professionnels : le filtre actif
FD 360, a structure Linkwitz-
Riley, de BSS, et l'amplificateur de
puissance Micro -Tech 1200 d'Am-
cron.
 Magnetoscopes : analogique ou
numerique ?
Envoi d'un specimen gratuit (contre
10 F en timbres pour frais). De-
mande a faire a Audio -Tech, 2 a 12,
rue de Bellevue, 75940 Paris
Cedex 19.

1300
SCHEMASetCIRCUITS

ELECTRONIQUES

Voici un recueil de circuits d'ap-
plications qui interessera aussi
bien l'amateur que le profession-
nel. Les schemas proposes ont
ate essayes par l'auteur ou les
laboratoires des firmes citees.
Prix public : 155,00 F.
Editions Radio, 9, rue Jacob,
75006 Paris.

130 N° 100 ELECTRONIQUE PRATIQUE



FLASHMETRE REFLEX (suite de la page 71)

Poursuivre le cablage depuis les
cosses du module vers les elements
du couvercle. N'oubliez pas la prise
agrafe pour Ia pile 9 V. Celle-ci
sera disposee verticalement vers la
rang& de condensateurs.
Le raccord flash. Procurez-vous un
cable rallonge pour flash. Coupez-
le a 20 ou 25 cm de l'embout male
(celui qui entre dans la prise du
cordon de votre flash). Passez cette
extremite dans le trou 0 4 prevu
cet effet ; nceud d'arret interne ; de-
nudez ; soudez la tresse blind& sur
cosse F- et l'ame sur cosse F+.

L'ETALONNAGE
FINAL

Montez votre appareil sur trepied
une distance precise (1 m, 2 m)
d'un mur de tonalite moyenne (ni
trop clair ni trop sombre). Votre
flash est aussi braque sur ce sujet,
fixe a l'appareil.
Avec un film 100 ASA, determinez
quel diaphragme it faudrait utili-
ser : f : 11 par exemple, que le flash
soit en . manuel » ou en « automati-
que ». Inutile de reporter ce dia-
phragme sur votre objectif, mais
faites la mise au point.

Reglez Aji au mini depuis l'exte-
rieur (butte sens horaire).
Manceuvrez le rotacteur afin que

f : 11 » et « 100 ASA » soient en
face. Inter K2 sur . ON inter K1
sur « repos » (ou « pause .).

Le cordon du flash n'est pas relic
l'appareil photo mais au flashmetre.
Chargez le flash. Appliquez le
flashmetre sur l'oculaire. Basculez
K1 sur « mesure ». Le flash part.

- La LED ne s'est pas allumee.
Augmentez un peu le gain (sens
anti-horaire). Recommencez.
- La LED s'est eclairee. Tournez
le rotacteur d'un seul cran dans le
sens anti-horaire : on a alors « entre
11 et 16 » en face de 100 ASA.
- Refaites une mesure, la LED ne
doit pas s'eclairer. Si elle s'eclaire,
le gain est un peu trop fort ; dimi-
nuez-le legerement (sens horaire)
pour que la LED s'eclaire avec la
combinaison 100 ASA/f : 11, mais
pas avec 100 ASA/entre 11 et 16.
Ce reglage est (heureusement) defi-
nitif, et parfaitement valable en
macrophotographie (verifie par
l'auteur).

L'UTILISATION
PRATIQUE

Partir avec le rotacteur en butee
sens anti-horaire (= position 1 =
condensateur (6 de 680 nF en ser-
vice). Faites des mesures en tour-
nant chaque fois le rotacteur vers Ia
droite.
Des que la LED s'eclaire, lisez en
face de la sensibilite en ASA le
diaphragme a utiliser.

CONCLUSION

Ce flashm6tre est a la fois economi-
que et précis. En revanche, son
fonctionnement est relativement
complexe, d'oii nos nombreuses ex-
plications detaillees. Il vous evitera
de nombreux loupes d'expositions et
sera de ce fait vite amorti, compte
tenu du prix de plus en plus delirant
et inflationniste de la pellicule.

MATERIEL

NECESSAIRE

CI1 : 4001 : quadruple NOR C.MOS
Clz : G43130 : ampli-op Bi-Fet
CI3: 741 ampli-op.

Tz : transistors NPN quelconques
(BC109, 408...)
TH1 : thyristor 300 VII0 mA, genre
I7T4
Di, Dz : diodes quelconques (1N4148,
etc.)
D3 : LED rouge 0 5 mm
CELL : photodiode BPW34 (Siemens)

relais REED 1T
R1 : 270 E2 (rouge, violet, marron)
R2 : 33 kft (orange, orange, orange)
R3 : 470 kft (jaune, violet, jaune)
R4 : 3,9 1d2 (orange, blanc, rouge)
R5 : 180 kfl (marron, gris, jaune)
R6 : 3,9 kg (orange, blanc, rouge)
R7 : 470 E2 (jaune, violet, marron)
R8 : 100 kll(marron, noir, jaune)
R9 : 560 S2 (vert, bleu, marron)
Rio : 1,5 kS2 (marron, vert, rouge)
R11, R12, R13: 15 1(12 (marron, vert,
orange)
R14 : 820 E2 (gris, rouge, marron)
Aft : ajustables 220 IcS2
C1 : 47 nF
C2, C3 : 100 nF
C4 : 47 nF
Cs : 47 pF
C6 : 680 nF
C7 : 330 nF
C8 : 68 nF
C9 : 330 nF
C10: 220 nF
C11: 150 nF
C12 : 100 nF
C13 : 68 nF
C14 : 47 nF
C15 : 33 nF
Circuit imprime 110 x 62 mm a realiser
10 cosses poignard
 : inverseur double a levier
K2 : inter simple
Rot 1: rotacteur Lorlin 1 voiel 1 2 posi-
tions
1 bouton pour d°
1 cable rallonge de flash
1 prise agrafe pour pile 9 V
1 coffret Teko aluminium module 4/B

Michel ARCHAMBAULT
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La page du courrier
Le service du Courrier des Lecteurs d'Electronique Pratique est ouvert a tous et

est entie rernent gratuit. Les questions d' « interet commun » feront l'objet d'une
reponse par l'intermediaire de la revue. II sera repondu aux autres questions par des
reponses directes et personnelles dans les limites du temps qui nous est imparti.
COLLABORATION DES LECTEURS

Tous les lecteurs ont la possibilito de collaborer a e Electronique Pratique ». II

suffit pour cela de nous faire parvenir la description technique et surtout pratique
d'un montage personnel ou bien de nous communiquer les resultats de l'amelioration
que vous ayes apportee a un montage déjà public par nos soins (fournir schema de
principe et realisation pratique dessines au crayon a main levee). Les articles publics
seront retribues au tarif en vigueur de Ia revue.
PETITES ANNONCES
33 F la ligne de 33 lettres. signes ou espaces. taxes comprises.
Supplement de 30 F pour domiciliation a la Revue.
Toutes les annonces doivent parvenir avant le 5 de chaque mois
a Ia Ste AUXILIAIRE DE PUBLICITE (Sce EL Pratique), 70, rue Compans, 75019 Paris
C.C.P. Paris 3793-60. Priere de joindre le montant en cheque C.P. ou mandat poste.

MISE AU POINT
CLAVIER UNIVERSEL

N° 98, Nouvelle Serie, p. 80
L'implantation des elements ne comporte pas les deux
straps de liaison que l'on apercoit nettement sur Ia pho-
tographic de la page 77.

ADAPTATEUR PSEUDO -STEREO
N° 97, Nouvelle Serie, p. 51

Au nivcau de ('implantation des elements, it faut lire, en
bas et a gauche, C12 et non C2, et R4 et non R I 4.

SESAME ELECTRONIQUE
N° 98, Nouvelle Serie, p. 54

Le trace du circuit imprime de l'emetteur comporte un
petit rectangle de symbolisation de la pile qu'il faut
gratter pour eviter le court -circuit de cette derniere. Par
ailleurs, la superposition du trace est publiee a l'envers.

GENERATEUR ETALON
N° 98, Nouvelle Serie, p. 72

Le regulateur ICI a etc dessine a l'envers vis-a-vis de sa
languette de refroidissement. Les photographies Ic mon-
trent bien.

HORLOGE MAXI -DIGITS
N° 96, Nouvelle Serie, p. 105

Le reperage A (anode) et K (cathode) a etc malencon-
treusement inverse a la figure 9. L'examen du schema de
principe permet de lever le doute.
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BREVETEZ VOUS MEME
VOS INVENTIONS

Grace a notre Guide complet vos idees
nouvelles peuvent vous rapporter gros
mais pour cela faut les breveter.
Demandez la notice 78 ii Comment faire
breveter ses inventions » contre 2 timbres
a ROPA, BP 41, 62101 Calais.

NOUVEAU !! a partir de janvier, fabrica-
tion circuits it primes toutes categories +
composants electronigues. Demandez
notre documentation gratuite a : J.R.
ELECTRONIOUE, 20, rue de l'Eglise,
62550 Pemes en Artois. Tel. 21.41.72.67.

Vends : 1) composants (TDA 4565, 6116,
OZ 3276, 8 kHz, etc.). Lisle sur demande.
2) Synthe (Elect. Prat. 1 981 ), finition et
mise au point a faire d'une douzaine de
modules... 500 F.
REMY B. - 60, rue Pasteur, 54000 Nancy.
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de Nouvel-An sur des milliers de compo-
sants (C.I., condensateurs, transistors).
Liste contre 5 timbres a : SIGMA - 18, rue
de Montjuzet, 631 00 Clermont-Ferrand.
Nouveau catalogue general 1987. Grand
format : 70 F (remboursable) + 10 F de
port.

Un bon de -15 % sur tout notre catalo-
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